
481 ANNÉE. — W* 16.814 

DIRECTION a ADSIiniSTBATION: 
8. rue de Chcvenu. BORDEAUX 

AGENCE « PARIS: 
S» boulevard d« Capucine». 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
aux Bureaux 6a Journal, 

a i'Ageoce HXVM » fVra «I à DordoKn 

ABONNEMENTS 3 moU Cita lu 
Olronde et ItmllropiMS 8 50 16!. 30 f. 
Pranw et Colonie»... >■ 17t. 32 ( 
Ëtragar 10 i SOC tOf lO o. le num éro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE î 

LUNDI 

XJO numéro 3LO o. 

JUILLET 1918 
SAINT HENRI 

SOLEIL : lever 5k3i ; coucher 8>>45 
LUNE : P. Q. le 16; pleine le 23 

La solidarité économique des Alliés 
Encore qu'on n'ait pas mené grand 

trait autour de la Conférence Interparle-
rnentaire du commerce qui vient de tenir 
ja Londres sa quatrième session, espérons 
taue l'Allemagne et ses alliés en auront 
recueilli de fidèles échos. Nos ennemis au-
ront ainsi appris notre terme volonté de 
M jouer » pendant la guerre et après la 
guerre cette « carte économique » qui est 
en nos mains un si précieux atout. Nous 
avons réalisé, après de trop longs délais, 
notre unité militaire. Nous comprenons 
qu'il n'est pas moins nécessaire de réali 
feer l'unité économique. Elle est une con-
dition de la victoire et, seule, elle nous 
permettra, après les hostilités, dç ne pas 
Être, au point de vue commercial, à la 
merci de nos ennemis, de reconstituer les 
richesses de la France appauvrie. 

Si les empires centraux escomptaient la 
divergence de nos intérêts pour créer en-
tre nous et nos alliés des malentendus et 
Isoulever des conflits les voici, sans doute, 
uéçus. Tous les alliés représentés a Lon-
Idres : Anglais, Français, Italiens, Belges, 
Uaponais, Serbes, Portugais ont procla-
fcnô leur unanime résolution de maintenir 
(étroitement leur solidarité économique 
pour déjouer les manœuvres du mililaris-
me commercial de l'Allemagne. Mais la 
(Conférence elle-même ne faisait qu'expri-
mer les intentions des gouvernements et 
Iles vœux des peuples. Le roi George, en 
ïions recevant au palais de Buckingham, 
a donné sa haute approbation à nos tra-
vaux. Le ministre des finances, M. Bonar-
Law, soit à la séance inaugurale, soit au 
Biner offert par le gouvernement dans la 
galerie royale de la Chambre des lords, 
la éloquemment développé le thème qui 
tétait le leit-motiv de tous les discours des 
Idélégués : h savoir qu'il fallait nous unir 
jet nous organiser pratiquement si nous ne 
{voulions pas que l'Allemagne, môme vain-
cue militairement, puisse établir sur le 
)monde entier son hégémonie commer-
fciale. 

• Mais M. Bonar-Law a fait mieux qu'un 
fexcellent discours d'une portée générale, 
fc lui a bientôt donné une sanction pra-
jtique. Interrogé h la Chambre des Com-
munes, l'éminent chancelier de l'Echi-
jquier a annoncé que la Conférence de 
rEmpire, où siégeaient les ministres des 
(Dominions, avait pris des décisions im-
portantes relativement an contrôle des 
Imatières premières en vue de « sauvegar-
der les intérêts do la Grande-Bretagne et 
Vie ses alliés ». 

Nous avons enregistré avec une vive sa-
tisfaction ce premier pas du gouverne-
teient britannique dans la voie où nous 
(sollicitons tous les gouvernements alliés 
■de s'engager résolument. Puis, sur ma 

proposition, la Conférence a émis à l'una-
nimité le vœu de voir s'établir plus étroi-
tement encore la solidarité économique 
des alliés. Contrôler les matières premiè-
res, de manière à les réserver d'abord aux 
nations de l'Entente, puis aux neutres, 
c'est indispensable; ce n'est pas suffisant. 
11 faut encore favoriser les échanges des 
produits fabriqués et des marchandises de 
tous genres entre les alliés. Pour cela des 
concessions réciproques sont nécessaires. 
Chacun de nous les fera consentir de bon-
ne grâce pour assurer notre prospérité 
commune. 

Comment en pourrions - nous douter, 
après avoir entendu les discours pronon-
cés à la Chambre de commerce de Lon-
dres ? Cette compagnie, qui représente 
8,000 négociants de la capitale et 40,000 
adhérents des autres villes, est en parfaite 
communion d'idées avec nous. La guerre 
économique que l'Allemagne entend nous 
déclarer, au lendemain de la paix, nous 
trouvera cette fois préparés à.la riposte. 

Nous n'avons emporté qu'un regret de 
la Conférence de Londres : Il est dû à l'ab-
sence des Américains. Ni les Etats-Unis ni 
le Brésil n'avaient envoyé de délégués. 
Nous avons l'espoir qu'ils adhéreront à la 
Conférence de Lisbonne. Leurs intérêts 
sont identiques aux nôtres. Nous pourrions 
même soutenir qu'ils sont menacés plus 
que nous par les projets de conquête éco-
nomique élaborés en Allemagne. Ils sa-
vent maintenant quelle avait été l'emprise 
de nos ennemis aux Etats-Unis et dans 
l'Amérique du Sud et par quels procédés 
déloyaux cette emprise s'était établie et 
étendue. Laisseront-ils donc le champ li-
bre, après la guerre, aux nouvelles entre-
prises de la Mittel-Europa ? 

Ils ne le voudront certes pas. Et ils vien-
dront d'autant plus volontiers collaborer à 
cette œuvre, que cette œuvre est absolu-
ment conforme aux principes posés par le 
président Wilson. Nous ne poursuivons 
pas des fins impérialistes. Nous ne mena-
çons personne; nous nous défendons sim-
plement, mais nous sommes résolus à 
nous défendre énergiquement et avec per-
sévérance. 

Au surplus, dans quelques semaines, 
nos amis du ((Commercial Comittee H de la 
Chambre des communes, et sans doute des 
délégués d'autres nations, viendront en 
France. Ils parcourront avec nous nos 
grandes villes commerciales et industriel-
les pour y prêcher la nouvelle croisade, qui 
libérera le commerce loyal des nations ci-
vilisées et resserrera les liens de solidarité 
économique qui nous unissent déjà mais 
que nous voulons indissolubles. 

Charles CHAUMET. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 14 juillet. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDES 
ù'ici huit jours, selon toute probabilité, 

les Allemands auront abattu leurs cartes,' 
esiime Marcel Hutin, de l'Echo de Paris : 

«Mais parmi les projets de grande enver-
gure auxquels on peut s'attendre de la part 
de l.udendorff, je serais bien étonné que le 
grand chef des opérations n'ait pas envisagé 
l'exploitation stratégique de son avarice sur 
Ja Marne. 

»Je n'ai pas changé d'opinion au sujet 
du terrain d'attaque que choisira l'ennemi : 
c'est principalement contre nous qu'il a con-
centré et amené ses masses de choc. 

» Quant à une attaque générale entre la 
nier du Nord et la frontière suisse, elle sup-
poserait de telles disponibilités d'eîfectils 
chez l'ennemi, qu'il ne faut pas s'arrêter à 
cette éventualité, même s'il procède, ce qui 
m'est pas dit, par de grandes démonstra-
tions d'artillerie el des attaques de diversion 
sur d'autres fronts. 

a II est vraisemblable — l'expérience des 
îdeux grandes offensives du 21 mars et du 
E7 mai l'indique nettement — que l'attaque 
se développera sur un front de quarante â 
cinquante kilomètres, après une préparation 
d'artillerie de quatre à six heures. » 

LE BOIS DES « MARSNES » 
Ces jours-ci, raconte l'Eclair, le général 

commandant l'armée où ont opéré les « ma-
rines », c'est-à-dire les troupes de l'infante-
rie de marine américaine, stentretenait avec 
leur chef de leurs récents exploits ; 

« Le commandant de la brigade, qui enleva 
une dure position au nord-ouest de Château-
Thierry, parlait constamment du bois de 
Beileau. Le générai D.„ l'arrêta : 

« — Il n'y a plus de bois de Beileau ! 
» Le chef des « marines » le regarda inter-

loqué 
» — Comment celaî 
» — Non, reprit le commandant de l'ar-

mée. Il n'y a pas de bois de Beileau ; il n'exis-
te plus désormais que le bois de l'Infanterie 
ide marine. Toutes nos cartes portent mainte-
nant ce nom 

» Devant cet hommage rendu à la bravoure 
de ses troupes, le commandant de la brigade 

•des «marines » s'inclina et dit : 
« Rien ne peut mieux nous consoler des 

> pertes que nous avons pu éprouver qu'un 
> pareil compliment. En vérité,- nous vou-
» drions ainsi racheter par notre sang cha-
» que partie du sol de France occupée par 
> l'ennemi. Mon général, tout le corps des 
:« marines » vous remercie par ma voix. 
» Vous pouvez compter sur nous jusqu'au 
» dernier homme il » 

» Et, depuis, c'est un fait qu'à l'armée on 
tae parle plus du bois de Beileau, devenu le 
pois de 1 Infanterie de marine. » 

» Un autre chasseur, avant de partir à l'as-
saut, demande que l'on envoie à sa mère, 
s'il est--tué, une lettre datée du surlende-

, ÏR&'în. On y trouve ceci : « Hier, nous avons 
i» donné l'assaut à une grosse montagne; 
« bien entendu, nous l'avons prise et tué des 
» Boches de tous côtés; moi, je me suis bien 
» conduit, ce qui vous fera plaisir. Aujour-
p d'hui, nous sommes à 50 kilomètres et 
» plus, bien reposés, dans un bon patelin 
> que je ne connais pas le nom. Alors, Ma-
>» rie — c'est sa sœur — peut donc se marier 
• tranquille le 8 et vous ferez la noce sans 

autre enneui. » La lettre n'est pas partie, 
Je chasseur a été à la « noce ». Il a été tué 
flepuis. 

Enfin, voici la lettre d'une mère qui était 
marchande de poisson dans une grande vil-
le du Midi : « Vous me dites qu'il (son fils) 
V a été tué en brave. Quel malheur pour moi 
>qu'il ait été toujours si courageux! Mais 
» je suis glorieuse de lui. Ce qui fait que je 
> suis bien plus malheureuse, c'est que mon 
> mari est mort et que je n'ai personne à 
• consoler. » 

» Dites-moi un petit chasseur sans père, 
» qui est au régiment, et je lui envoie tou-
> tes les semaines ce que je faisais pour mon 
• pauvre fils. » 

» Ce sont ces trésors qu'il faut garder ! Qui 
prendra l'initiative de les sauver et de les 
transmettre aux fils de ces hommes et de 
Ses femmes du temps de guerre ? » 

LA LIGUE DES NATIONS 
«.Questionné par le Petit Parisien, qui lui 

demandait œ qu'il pense de la Société des 
hâtions. M. Charles Chaumet, ancien mi-
nistre de la marine, a répondu • 

« Si ce n'était qu'un idéal peut-être chi-
mérique, il faudrait ie poursuivre obstiné-
ment; si ce n était qu'une incertaine «pos-sibilité» nous devrions travailler de tout 
kœur à la réaliser. Or, c'est une nécessité, 
{l faut donc l'organiser sans retard. L'hor-
ible guerre actuelle paraît anodine lors-
ni'on songe aux effroyables conditions des 
ruerres futures. Les peuples ne pourraient 
dus vivre sous la menace perpétuelle de 
wuveaux conflits. Nous serions incanaiii«V 
lésormais, de supporter ie régime de la paix 

fermée. Nous voulons la paix certaine la 

paix durable, la paix organisée. « Si, con-
» tent du sien, on eût pu s'abstenir du bien 
» de ses voisins, écrit La Bruyère, on avait 
» pour toujours la paix et la liberté. » Pro-
tégeons donc efficacement, contre les ambi-
tions illégitimes, « le bien des voisins». Obli-
geons les peuples, comme nous avons obli-
gé les citoyens, à se soumettre à des déci 
sions de justice. 

» — Pour rendre celles-ci exécutoires, où 
» est votre gendarmerie ? » raillent les scep-
tiques ! La voici : regardez les armées al-
liées. Elles ne font pas autre chose que dé-
fendre « le bien des voisins » contre les vo-
leurs des empires centraux; elles imposent le 
respect de la justice et de la liberté. La vic-
toire prochaine permettra de faciliter la tâ-
che à venir par la limitation des armements 
et la contrainte économique. Au cours de là 
Conférence parlementaire internationale du 
commerce, M. David Davies nous a informé 
qu'avec diverses personnalités, parmi les-
quelles, notre éminent confrère M. Steed, il 
avait prir- l'initiative de constituer une Li-
gue des nations libres. Généreuse entreprise 
et, malgré les apparences, féconde et prati-
que. J'y donne avec enthousiasme ma pleine 
adhésion. » 

LE « TRUC S) AMERICAIN 
Nos alliés, pour accomplir certains tra-

vaux, doivent avoir des trucs à eux, des sys-
tèmes cachés, enfin des systèmes améri-
cains, s'est dit M. Louis Forest, du Matin. 
Et il a cherché la clé du mystère : 

« En visitant quelque part, dans l'Ouest, 
un de leurs camps en installation, j'ai admi-
ré la rapidité avec laquelle les constructions 
s'élevaient. Les chefs ne donnaient pas d'or-
dres. Tout s'accomplissait simplement avec 
aisance. Figurez-vous que pour arriver à ce 
résultat les Américains ont eu une idée, une 
idée vraiment américaine. Pour diriger ces 
travaux, ils n'ont pas désigné un officier du 
génie quelconque. Non. Ils ont choisi un 
constructeur, quelqu'un qui avait toujours 
dans sa vie construit ce qu'il s'agissait de 
construire. N'est-ce pas étonnant f Figurez-
vous aussi que ces soldats contremaîtres 
étaient tous des contremaîtres de la cons-
truction ! Et ces sept cents mobilisés du 
camp travaillaient tous de leur métier ! 
L'homme qui faisait la route savait ce que 
c'est qu'une route. Il ne montait pas pour la 
première fois sur son rouleau à vapeur 1 
Fantastique, n'est-ce pas ? Et ces menuisiers 
étaient des menuisiers; les charpentiers, 
des charoentiers,- et celui qui installait les 
pompes à eau n'était pas un ancien pêcheur 
de perles. 

» Nous, nous avons un autre système. Ain-
si, je sais un conducteur de travaux qui a 
dirigé jusqu'à six cents hommes, et qui, sol-
dat de seconde classe, a été particulièrement 
occupé à fabriquer de ses mains des cages 
à lapins. S'il était Américain, il conduirait 
des travaux. » 

Et voilé, tout le « truc » américain. 

Admirable attitude de la reine 
de Roumanie 

Zurich, 14 juillet. — Un journal allemand, 
la « Gazette de Voss », reçoit de Jassy ces dé-
tails significatifs sur la reine de Roumanie : 

« La reine Marie jouit toujours et malgré 
tout d'une grande influence. Elle est tou-
jours la même. Elle déploie sur sou balcon 
de Jassy des drapeaux tricolores français* 
Elle est fermement convaincue de la victoire 
finale de l'Entente qui apportera la révision 
du traité de Bucarest. 

Le congrès de l'alimentation 
Paris, 13 juillet. — Le Congrès de l'ali-

mentation a discuté ce matin la question des 
fonds. MM. Laurent, Savoie, Autournille 
prennent 'part à cette discussion, et il est 
décidé que la question sera mise à 1 ordre du 
jour du prochain Congrès, mais qu un rap-
port sera envoyé aux Syndicats qui devront 
répondre au référendum; ce référendum 
devra s'étendre aussi à la question du relè-
vement de la cotisation. . 

Le rapport de la commission de contrôle 
est ensuite adopté, et après une longue dis-
cussion sur la propagande, le Congrès dé-
cide de s'en tenir aux statuts et passe à 
l'examen de la question du travail de jour. 
M. Savoie fait à ce sujet l'exposé des dé-
marches de la C. G. T. et des Syndicats. 

Paris, 13 juillet. — La séance de l'après-
midi, la dernière de ce Congrès, est consa-
crée aux questions du placement, du repos 
hebdomadaire et des salaires. Pour le pla-
cement, les délégués se prononcent pour la 
forme paritaire et le vote du projet de loi 
Rameil. Ils réclament l'application rigou-
reuse du repos hebdomadaire et le relève-
ment des salaires. Puis ils se séparent, après 
avoir approuvé l'attitude de la. Fédération 
au cours de la guerre. 

LA FETE NATIONALE 
Paris a fait un triomphe aux troupes françaises et alliées 

Elles ont été acclamées avec un enthousiasme ému et couvertes de fleurs 

Paris, 14 juillet. — Avec émotion, avec 
enthousiasme, un enthousiasme grave, Pa-
ris a célébré le quatrième 14 Juillet de 
guerre en acclamant les troupes françaises 
et alliées. Le caractère de la journée a été 
moins celui d'une fête — car personne n'ou-
blie ceux qui luttent, ceux qui souffrent — 
que d'une grandiose manifestation où s'est 
affirmée une noble loi dans l'issue finale et 
dans la vaillance de nos troupes et de celles 
de nos alliés. 

LA FOULE 
Qui donc prétendait qu'il n'y avait plus 

personne â • Paris ï Une simple promenade 
dans les rues ce matin suffirait à prouver le 
contraire. Dès hier, d'ailleurs, une agitation 
commença à régner dans la ville qui avait 
revêtu sa parure des jours de, fête. Partout 
aux fenêtres les drapeaux ' alliés, ainsi 
qu'aux ambassades, légations, grandes ban-
ques, journaux. Sur les grands boulevards 
et dans les vieilles artères commerciales, 
chacun avait rivalisé de zèle et de bon goût 
pour pavoiser. Tramways, autobus, taxis, 
simples fiacres, portaient, eux aussi, les cou-
leurs alliées, tout comme sur la Seine les pé-
niches. 

Dès les premières neures du jour, avec les 
premiers métros, tramways et autobus, des 
centaines de jeunes filles et jeunes garçons 
se répandirent par les rues, les boulevards 
et les avenues où devaient défiler les trou-
pes, vendant de multiples insignes. Et de 
toutes parts, bien qu'informés de l'itinéraire 
très tardivement, et à dessein, les Parisiens, 
en files allègres, se rendirent aux points 
choisis par leur goût, leur expérience ou 
leur fantaisie. Tous les chemins mènent au 
Bois de Boulogne, et c'est sans doute pour 
cela que toutes les routes fourmillent de 
monde. 

Cette affluence de la foule qui, dès sept 
heures du matin, se hâte vers le lieu où dé-
fileront les troupes, ne rappelle pas les folles 
équipées d'antan, où « gais et contents » en 
s'en allait à Longchamp « le cœur à l'aise ». 
Ce matin, c'est en matière de réjouissances, 
mais c'est aussi presque par devoir patrioti-
que que petits et grands se sont levés de 
bonne heure pour acclamer les troupes de 
l'Entente. Des avions sillonnent le ciel : on 
les voit apparaître, voltiger, puis disparaître 
un moment pour revenir bientôt. 

Autrefois, il y avait revue le 14 Juillet; 
aujourd'hui, c'est une « prise d'arrhes ». Et 
elle offrait cet intérêt particulier de réunir, 
en présence des ambassadeurs de toutes les 
nations alliées, des soldats de toutes ces na-
tions. C'est une foulé immense qui, de cha-
que côté, depuis la porte Dauphine vient 
border les voies que le défilé prendra, de 
l'avenue du Bois-de-Boulogne à la place de 
la Concorde, où se fera la dislocation. 

Il y a même dans cette foule 4es gens qui 
ont passé la nuit afin de s'assurer les meil-
leures places, et à partir de sept heures 11 est 
impossible d'approcher des espaces réservés 
avenue du Bois-de-Boulogne, tant, il y a de 
monde s"ir les bas-côtés de l'avenue. Des cu-
rieux se sont, installés sur les toits des voi-
tures, sur dés échelles on sur des escabeaux, 
d'aucuns dans les arbres. Des enceintes ré-
servées aux porteurs de cartes avaient été 
aménagées lu long de l'avenue, sur le terre-
plein. Les blessés militaires avaient été pla-
cés près de la grille du Bois. Une seule tri-
bune décorée de faisceaux de drapeaux et 
de plantes vertes ava.it. été édifié» pour les 
personnages officiels. A droite et à gauche 
étaient, les enceintes des membres du Sénat, 
d.e la Chambre, des Sociétés et délégations. 

AUX TRIBUNES OFFICIELLES 
Les personnages officiels arrivent : MM, 

Dubost, Deschanel, tous les membres du 
cabinet, les ambassadeurs et les membres 
du corps diplomatique, sauf M, Sharp, qui 
s'est rendu à Lyon pour l'inauguration du 
pont Wilson. 

Dans les tribunes réservées aux officiers 
généraux: le maréchal Joffre, les généraux 
Delacroix, Brugère, Pau, Fournier (ancien 
gotverneur de Maiibeauge), rapatrié d'Alle-
magne, ainsi que les amiraux de Bon. 
Fournies, etc. 

Une délégation des Vétérans et d'anciens 
combattants de 1870 se tient au rond point 
avec leurs drapeaux cravatés de vert et de 
noir. 

La musique de la garde républicaine at-
taqua la « Marseillaise ». Le landau prési-
dentiel, attelé à la Daumont et conduit par 
des dragons, descend l'avenue du Bois. A 
la gauche de M. Poincaré est assis M. Cle-
menceau. « Vive Poimcaré | ViVle Clemen-
ceau I » crle-t-on avec enthousiasme. 

La Revue 
La voiture qui porte les deux présidents 

franchit la porte Dauphine et passe au pas 
devant les troupes rangées au port d'armes. 
A ce moment la pluie qui tombe depuis une 
heure cesse. 

La revue dure dix minutes. I.e Président 
de la République gagne sa tribune, accom-
pagné du président du conseil. 

M. Poincaré procède à la remise des déco-
rations, tandis qu'un avion, que les nuages 
et le vent chasseront bientôt, vient effectuer 
quelques évolutions au-dessus de nous. 

M. Poincaré remet les insignes de grand-
croix de la Légion d'honneur au général 
Guillaumat, gouverneur militaire de Paris; 
celle de grand-officier aux généraux Bour-
geois. Alby, Pineau et Herr, ainsi que neuf 
croix de commandeurs. 

Le Président remet des décorations a des 
militaires alliés. Les détachements italiens, 
théco-slovaques, anglais et américains re-
çoivent chacun deux croix de la Légion 
dTionneur, deux médailles militaires ; les dé-
tachements portugais et polonais, chacun 
une croix de la Légion d'honneur et une 
médaille militaire. 

DEFILE TRIOMPHAL 
Voici l'heure attendue par la foule vibran-

te ; le défilé commence. Les vivats, les ac-
clamations couvrent de leur clameur im-
mense et prolongée les notes éclatantes des 
cuivres; le rythme des marches héroïques 
se marie aux ovations. Le peuple de Paris 
exprime sa reconnaissance envers nos no-
bles défenseurs. 

Les troupes, dont l'alacrité est remarqua-
ble, .passent d'abord devant les nouveaux 
décorés, devant le Président de la Républi-
que, entouré des présidents du Sénat, de la 
Chambre, des ministres, des ambassadeurs 
alliés, des représentants de la Ville de Paris 
et de tous les corps constitués. 

Elles défilent ensuite devant les blessés et 
les mutilés, qui leur font une émouvante et 
chaleureuse ovation; puis devant les encein-
tes réservées, et remontent l'avenue du Bois. 

En tête, le général Guillaumat, le torse 
barré du grand cordon de la Légion d'hon-
neur, qui vient de lui être remis, passe à 
cheval, suivi de son état-major. En arrivant 
à. la hauteur du Président de la République, 
il salue du sabre et se range du côté de 
l'avenue. 

Derrière le général Guillaumat, vient un 
peloton du 6e dragons portant la lance, le 
général Pillot et son état-major, puis un 
autre peloton de gendarmes à cheval, et 
enfin les troupes. 

Les pompiers de Paris marchent en tete, 
presque tous brisqués et décorés. Ils sont 
suivis des élèves-aspirants de Fontainebleau, 
suivis eux-mêmes des élèves de Saint-Cyr 
avec leur drapeau, selon les traditions du 
temps de paix; mais Fontainebleau et Salnt-
Cyr ont abandonné le bicorne et le « ca-
soar » pour le casque des tranchées, et beau-
coup parmi eux ont des chevrons de bles-
sures; d'un détachement de l'aéronautique; 
un peloton d'artillerie de la classe 1919 dé-
file à pied; du bataillon du 26e chasseurs 
à pied, précédé de son drapeau décoré de 
la Légion d'honneur. 

Maintenant voici nos alliés, par ordre al-
phabétique de nationalités. Les premiers, 
un peloton de cavalerie américaine au lar-
ge étrier de cuir, suivi du 23e régiment d'in-
fanterie, précédé de sa musique et de son 
drapeau ; puis viennent les Belges, alignés 
én deux colonnes : le 2-e régiment d'infan-
terie, qui s'est illustré sur l'Yser, dont le 
nom éclate en lettres d'or, sur le drapeau 
du régiment. La musique -du 4e de ligne 
l'accompagne et joue la « Brabançonne ». 

Derrière eux, les Britanniques : deux mu-
siques les précèdent, une anglaise et une 
écossaise, que suivent des détachements de 
« grenadiers-guardes »,. de « highlanders » et 
un détachement mixte de soldats des domi-
nions • canadiens, australiens et anzacs; une 
compagnie ou « Queens régiment » ferme leur 
cortège. La rigidité de leur allure est vrai-
ment impressionnante et témoigne d'une 
discipline de fer. 

Après les Anglais, les Grecs en kaki et bon-
net de police. A leur tête, le drapeau bleu à 
croix blanche, dont la hampe est surmontée 
d'une croix équilatérate d'or. 

Après les Grecs, tes Italiens avec leur dra-
peau tout déchiré.par la mitraille et presque 
décoloré, suivis d'une' section de six mitrail-
leuses. 

Le 2e régiment de l'armée polonaise tout 
entier les suit, le chapska en tête, avec sa 
musique et le drapeau rose de la Pologne; 
Ils marchent impeccablement; leurs visages 
frais et blonds de Slaves souriant à la foule, 
ils ont vraiment bon air, ces soldats accou-
rus de tous les coins du monde pour contri-
buer, sous l'égide de la France, à la résur-
rection de la Pologne. 

Derrière les Polonais, les Portugais : 
quelque chose die la rigidité des soldats bri-
tanniques, avec lesquels ils combattent; vê-
tus de gris bleu, coiffés du casque anglais, 
ils portent leur fusil sur l'épaule gauche. 

Précédé de clairons français, voici le dé-
tachement serbe qui suit son drapeau, les 
soldats eu bleu horizon, coiffés du calot ser-
be kaki ou bleu. 

Un chant étrange, doux et martelé, s'élè-
ve des rangs qui suivent : ce sont les Tché-
oo-Slovaques,qui rythment leur marche d'un 
air national. Le 22e régiment de Tehéco-Slo-
vaques est au. complet avec sa musique et le 
drapeau de la Bohême. Vêtus de bleu hori-
zon, coiffés du béret bleu sombre garni de 
la cocarde nationale, ce sont généralement 
des soldats jeunes, récemment engagés, où 
les hrisques sont peu nombreuses. Cepen-
dant leur allure est merveilleuse. 

Et, fermant la marche, voici de nouveau 
les Français. Leur musique exécute l'air : 
« Vous n'aurez pas l'Alsace et la Lorraine 1 » 
et provoque urne émotion considérable. D'a-
bord, c'est le Se d'infanterie, suivi du 60e, 
tous deux venant de la Somme. L'allure de 
nos soldats, souple et puissante à la fols, ne. 
Te cède à aucune autre. 

Derrière les soldats de France, voici nos 
coloniaux; les faces noires et les yeux bril-
lants des Sénégalais du 71e; puis de nou-
veau des fantassins, le 224e, qui vient lui 
aussi de la Somme, 

Enfin derrière eux, longuement acclamés 
aussi, les fusilier8 marins, ceux de Dbnmu-
de et de l'Yser. 

Par rangs de douze chevaux alignés, pas 
sent successivement un escadron du 24e 
dragons, un escadron du 9e chasseurs, un 
du 12e hussards, puis trois escadrons du 10e 
cuirassiers. Ils font tune merveilleuse im-
pression, et ne le cèdent en rien a leurs ca-
marades de l'infanterie. 

Le gouverneur'de Paris s'avance, salue 
du sabre le Président de la République, qui 
lui serre la main. La cérémonie est termi-
née. Le Président de la République et M. 
Clemenceau prennent place dans la dau-
mont et sont l'objet d'une très chaleureuse 
ovation. Le faréchal Joftre est également 
très acclamé. 

Pendant ce temps, les troupes poursuivent 
leur marche. 

Au coin de l'avenue Malakoff, le capitaine 
qui commande le détachement de Saint-
Cyr reçoit des mains d'un soldat belge sorti 
de la foula une monumentale gerbe de 
fleurs cravatée aux couleurs belges. 

Tout le long, oe sont des ovations im-
menses, des rafales d'applaudissements, 
d'applaudissements frénétiques, des jets de 
'fleurs de bouquets et même de gerbes. 

Au terme du défilé, place de la Concorde, 
noire d'une foule immense qui submerge 
statues et balustrades de grappes humaines 
qui frangent les corniches du ministère de 
la marine et de rAutomobile^Club, ce ne 
sera, pendant toute la durée du défilé, que 
vivats ininterrompus. 

Après avoir défilé devant les Statues de 
Lille et de Strasbourg, couvertes de fleurs 
et de, bannières, les troupes pénètrent dans 

les Tuileries, où la dislocation a lieu. 
Après un repos, les troupes regagnent 

leurs casernements, toujours acclamées. 

Félicitations à la France 
UN MAGNIFIQUE HOMMAGE DE L'ITALIE 

Paris, 14 juillet. — Une des manifestations 
les plus touchantes du 14 Juillet a été la re-
mise ce matin, à huit heures, à M. Poincaré, 
président de la République, par M. Gallen-
ga, ministre italien de la propagande, d'un 
coffre contenant une Adresse de l'Italie à la 
France. Il y a dans cette Adresse, due à l'ini-
tiative populaire, environ 400,000 signatures. 
Elles ont été recueillies partout, sur tes pla-
ces publiques, dans les carrefours, dans les 
magasins, dans les bureaux et administra» 
tiens de toutes les villas de la Péninsule. 

En présentant l'hommage de l'Italie, M. 
Gallenga a dit à M. Poincaré : 

« Ceux qui autrefois ont représenté les Ita-
liens comme d'habiles disciples du cynisme 
machiavélique ne les connaissent pas. Les 
Italiens ne pouvaient un seul instant hési-
ter à se ranger du côté des défenseurs de la 
justice et du droit, forts qu'ils sontmainte-
nant, comme ils l'ont été dans le passé, de 
cette idée libérale qui les anime et que La-
martine a pu définir à notre honneur : « Un 
mouvement de l'esprit humain et de l'indé-
pendance des peuples qui couve dans tous 
les siècles au cœur de l'Italie. » Si nous en 
avions eu la possibilité matérielle, nous vous 
aurions offert des millions de signatures, 
celles des défense .irs du mont Grappa et de 
la Piave, celles des marins de l'Adriatique, 
celles des ou/riers des usines de guerre, cel-
les des paysans de la Sardaigne et de la 
Sicile. 

» Ainsi Rome représente encore une fols 
te cœur de la patrie en ayant l'honneur de 
se faire l'interprète des desseins et des sen-
timents qui animent toutes les autres ré-
gions de l'Italie. Elle a voulu, par leffort de 
ce gage, dire aux alliés que leur anxiété est 
aussi la nôtre; que leur fierté est notre fier-
té; que nous voulons que leurs sacrifices 
soient aussi les nôtres, de même que nous 
sommes fiers que nos victoires soient leurs 
victoires. » 

M. Poincaré a remercié en ces termes M. 
Gallenga : 

« Au nom de la France, je remrecie la vffle 
de Rome et l'Italie, dont vous êtes ici l'éûo-
qpent et fidèle interprète. 

• C'est toute l'Italie qui offre son cœur à 
la France; c'est toute la France qui accueille 
l'Italie comme une sœur glorieuse et bien-ai-
m'e. 

» Qu'en ces heures sanglantes, de telles 
forces d'amour jaillissent spontanément de 
l'âme populaire, c'est la preuve que la guer-
re, où sont engagées nos nations, met en 
jeu toutes leurs énergies intimes, et qu'elles 
se sentent unies jusqu'au fond d'elles-mê-
mes par la communauté de la souffrance, de 
l'effort et de l'espoir. » 

» Nous avions, vous et nous, le même ber-
ceau latin, la même culture nnôditerranéen-
ne, la même passion de la justice et de la 
liberté. Voici notre parenté dorénavant res-
serrée par la continuité de cette longue lut-
te, héroïquement soutenue côte à côte, pour 
la défense de notre idéal menacé. Jamais 
rien ne nous séparera plus. Et rien non plus 
ne nous séparera des valeureux alliés dont 
les drapeaux flottent auprès des nôtres sur 
les champs de bataille ou se forgent les des-
tinées du monde. Une ère nouvelle va s'ou-
vrir pour l'humanité. Les armées qui voisi-
nent sur notre front sont des peuples qui 
apprennent à se mieux connaître et qui fa-
çonnent ensemble un meilleur avenir. 

» Commen; cette sublime collaboration à 
l'œuvre de délivrance universelle pourrait-
elle jamais s'effacer de leur mémoire î » 

UN MESSAGE AMERICAIN A LA FRARCE 
LU DANS 35,000 REUNIONS 

New-York, 13 juillet. — L'Association amé-
ricaine des « Four Minutes Men », les « Hom-
mes d.-b 4 minutes », comprenant 35,000 mem-
bres qui. depuis longtemps déjà, prononcent 
des discours de quatre minutes dans les 
théâtres et autres assemblées en faveur de 
ia cause alliée, fera lire demain 14- juillet 
devant des millions d'Américains un Mes-
sage dont voici l'émouvante conclusion : 

« Nous ne demandons rien à la France que 
le privilège de nous acquitter de notre dette 
envers elle. Nous aussi nous célébrons la prise 
de la Bastille, le premier rempart de l'ab-
solutisme qui ait disparu devant le pouvoir 
grandissant des hommes libres. Nous reste-
rons à vos côtés jusqu'à ce que son dernier 
ïempart s'écroule autour des Hohenzc-llerns. 
Vous, République sœur, vous avez tout don-
né, ne gardant que l'impérissable espérance 
et l'esprit de sacrifice pour un idéal plus 
précieux que ia vie humaine, esprit de sa-
crifice qui est la couronne de la France et 
sa gloire à travers les âges, Recevez de 
l'Amérique, au jour du 129e anniversaire de 
la conquête de votre liberté, l'hommage non 
seulement de nos sentiments, mais de nos 
personnes mêmes. L'Amérique n'a aujour-
d'hui qu'une voix pour crier : « Vive, vive à 
» jamais la Franc© I » 

UNE DEPECHE DE M. LUZZATTI 

Rome, juillet. — M. Luzzatti a envoyé 
à M. Clemenceau l'Adresse suivante à l'oc-
casion du 14 Juillet: 

« Honneur, gloire et reconnaissance à la 
République française gardienne de la démo-
cratie hhérale et libératrice, à son grand 
nomme d'Etat qui résume et fortifie les es-
pérances de toutes les nations opprimées. » 

LES CITOYENS DE CARDIFP 

Cardin, 13 juillet. - L'Adresse suivante 
a été envoyée à M. Clemenceau : 

«Le conseil et les citoyens de Penarth 
désirent vous exprimer leur admiration pour 
la résistance magnifique opposée par vos 
compatriotes à notre ennemi commun. 

» Signé ; F. Morgan Chairmart, » 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 13 juillet (23 neures) 
Nous avons exécuté ce matin une action locale au nord et au sud de LONG-

PONT. Nous avons avancé nos positions vers l'est et, malgré la résistance enne-
mie, franchi la Savières à la hauteur de la ferme Gatifet. Une trentaine de prison-
niers sont tombés entre nos mains. 

Le nombre des prisonniers faits par nous hier dans la région de MONTDI-
DIEB est supérieur à six cents. Nous avons capturé, en outre, plus de quatre-
vingts mitrailleuses. 

Du 14 Juillet (14 heures) 
Au NORD DE MONTDW1ER, actions d'artillerie locale, notamment dans les ré-

gions du bois SENECAT et de CANTIGNY et dans le secteur de GOMWAYSUR* 
ARONDE. 

En CHAMPAGNE, nos reconnaissances ont exécuté plusieurs coups de main quf 
nous ont permis de faire des prisonniers. 

Nuit calme sur te reste du front. 

eO/nMLUNIQUES ANGLAIS» 
Du 13 Juillet (après-midi) 

La nuit dernière, une de nos patrouilles a capturé un certain nombre de prison' 
niers aux environs de BOYELLES. 

Un raid tenté par l'ennemi ce matin au ituci de, RUCQUOY a été repoussé. 
Quelque activité de l'artillerie ennemie penda.nl la fournée au sud d'ARRAS. 
AVIATION. — Las nuages bas et tes fortes averses ont dominé sur le front 

occidental L'aviation ennemie n'a pas montré d'activité. Nai appareils n'ont pu 
exécuter leur travail de repérage d'artillerie que pewlj^nl les brefs intervalles de 
temps plus clair. Aucun combat ni perte. 

La nuit, en dépit du vent violent et du ciel ntiogetti, nos aviateurs ont fait d'uti-
les reconnaissances et fêté quatre tonnes de bombes. 

Du 14 juillet (soir) 
Dans ta nuit d'hier, à l'est de LOCRE, un coup de main ennemi a été repoussé 

avec pertes. 
L'artillerie ennemie s'est montrée active au NORD-OUEST D'ALBERT, à 

rOUEST DU MONT KEMMEL, au SUD-EST D'YPRES et la nôtre sur divers points. 

,100,000 Américains 
en France 

Le tlot arrive régulièrement 

Washington, 14 juillet — Le général 
Mardi, chef d'état-major, a déclaré à la 
commission militaire au Sénat que les 
troupes américaines actuellement en Fran-
ce atteignent le nombre de t million 400,000. 

Le général March a également déclaré à 
la presse dans sa conférence hebdomadaire 
que trois corps d'armée étaient en voie 
d'organisation en France, composés cha-
cun de 225,000 à 250,000 hommes. 

Le transport des troupes continue sans 
interruption de la même manière que les 
moi» précédents. 

Une avenue Joftre à New-York 
New-York, 14 juillet. — Le maire de New-

York proposera au Conseil municipal de 
nommer avenue Joffre une des pius Jolies 
voies de N«w-York. 

« Le dieu de la force brutale 
doit être brisé » 

proclame ML Lloyd George 
Londres, 14 juillet. — Dans un discours 

qu'il a prononcé, dans un dîner offert aux 
journalistes canadiens. M. Lloyd George a 
dît : 

« L'Allemagne a fait trois guerres, et cha-
cune de ces guerres successives l'a ëncou-
ragée à faire la suivante. Si cette guerre 
parvient à ajouter un mètre carré à son ter-
ritoire ou une coudée à sa stature, ou le 
moindre accroissement à sa force, cela sim-
plement accroîtra son idéal militariste, pour 
lequel le monde est sacrifié en ce moment. 

» Il est, en conséquence, important que les 
Dominions et nous-mêmes soyons en par-
fait accord. Le dieu de la force brutale doit 
cette fois, pour jamais, être brisé et brûle 
dans sa propre fournaise. C'est la seule fa-
çon dont vous assurerez la paix. J'espère 
que nous n'aurons pas à vivre longtemps 
avant de pouvoir nous réjouir ensemble 
dans le triomphe que les sacrifices communs 
de nos deux nations ont aocomplis. > 

LA REVUE DU 14 JUILLET A BORDEAUX 

La réponse des socialistes ennemis 
au mémorandum socialiste sur les buts 

, de guerre 
Londres, 14 Juillet — A la conférence des 

organisations travaillistes de Northampton, 
M. Henderson a annoncé que les réponses 
des cinq pays ennemis au mémorandum sur 
les buts de guerre des travaillistes alliés 
avalent été reçues. La déclaration des Hon-
grois se rapproche beaucoup du mémoran-
dum interallié. La réponse des socialistes 
autrichiens approuve la conception du sys-
tème fédéral pour l'Autriche-Hongrie et la 
proposition de la fédération des Etats- bal-
kaniques; elle reconanît que la question d'Al-
sace-Lorraine, comme les questions italien-
ne, polonaise, turque et coloniales, doivent 
recevoir une eolution conforme aux désirs 
des peuples intéressés. La réponse des so-
cialistes minoritaires allemands soumise au 
comité de Stockholm est conforme dans ses 
grandes lignes au mémorandum interallié. 

«Les socialistes majoritaires allemands se 
déclarent prêts à participer aux conversa-
tions Internationales sur la base des propo-
sitions faites par les socialistes neutres de 
Stockholm. Ils sont prêts à discuter le pro-
blème de l'Alsace-Lorraine et croient qu'une 
solution amiable peut intervenir. Us sont 
d'accord sur la nécessité de restaurer com-
plètement l'indépendance de la Belgique. 
Ils déclarent qu'une conférence internatio-
nale serait utile ; ils déclarent, que l'établis-
sement d'une Ligue des nations est néces-
saire pour empêcher l'agression d'une puis-
sance par une autre et détruire les impéria-
lismes. » 

M. Henderson considère que ces réponses 
ont une très grande importance politique et 
prouvent qu'une conversation internationale 
entre tes représentants des classes ouvrières 
des empires centraux et des pays alliés est 
nécessaire. 

LA HEM»»E DES DECORATIONS SUR LES QUIHCONCES AUX OFFICIERS ET A LEURS FAMILLES 
Photos LUMINA et «PETITE GIROÎWE» 

Le bilan dune année dé guerre 
aérienne 

STATISTIQUE ANGLAISE 

Londres, 13 juillet. — Des statistiques offi-
cielles très intéressantes viennent d'être pu-
bliées sur les opérations de l'aviation an-
glaise entre le 1er juillet 1917 et le 3 juin 
1918: 

2,150 appareils ennemis ont été détruits 
par les Anglais sur le front ouest et 1,083 
contraints d'atterrir désemparée; les aéro-

Elanes anglais travaillant de concert avec la 
otte ont abattu 623 engins aériens ennemis. 

1,186 machines anglaises ont disparu au 
cours de l'année. 

Sur le front italien, les Anglais ont dé-
truit 165 appareils ennemis entre avril et 
juin de cette année, tandis que 6 autres 
étaient contraints d'atterrir et que 13 appa-
reil* anglais sont portés manquants. 

Sur le front de Salonique, 21 engins enne-
mis aériens ont été détruits entre janvier et 
juin; 13 autres ont été contraints d'atterrir 
désemparés, tandis que 4 appareils anglais 
ont disparu. 

En Egypte et en Palestine, 26 engins aé-
riens enrj*mig ont été abattus entre mars et 
Juin, et 15 autres contraints d'atterrir dé-
semparés. 10 appareils anglais ont disparu. 

Goffimaoiqaé italien 
Rome, 13 juillet (officiel). 

Dans l'après-midi d'hier, l'ennemi alla 
qua la position de CORNONE (Sassc 
Rcsso) avec de grosses patrouilles lancées 
en avant en éventail; mais il fut prévenu 
par notre garnison, qui, avec un grand 
élan, le contre-attaqua à la baïonnette el 
le mit en fuite en le poursuivant jusqu'à 
ses tranchées de départ. De nombreux 
adversaires ventèrent sur le terrain. Deua 
officiers el soixante-quatre hommes di 
troupes ont été faits prisonniers et quatre 
mitrailleuses capturées. 

Sur le reste du front, activité asseï 
modérée. Au PASSUBIO, les deux artille-
ries développèrent des actions, plus inten-
ses entre le VAL FRENZELLA et le VAL 
BRENTA Des explorateurs ennemis furent 
pris sous notre feu. 

L'activité aérienne a été très vive dans 
la fournée. Dix avions ennemis ont été 
abattus. 

8 divisions allemandes au secours 
des Autrichiens 

Rome, 14 juillet. — Selon des mformation» 
de source suisse, huit divisions allemandes 
au moins seraient en route pour le fronl 
italien, où elles devraient non seulement 
combattre les Italiens, mais encore surveillei 
les troupes tchèques et yougo-slaves. Lea 
Journaux tyroliens annoncent ouvertement 
que les chemins de fer ont l'ordre de gardei 
les votes libres pour le transport des trou-
pes allemandes. On confirme que la fron-
tière austro-suisse est fermée en vue des 
préparatifs pour une nouvelle attaque con 
tre l'Italie. 

La menace alliée 
contre Durazzo 

Athènes, 14 juillet. — Une panique géné-
rale régnerait à Durazzo en présence da 
l'avance des troupes alliées, au nord d« 
Berat. Les Autrichiens évacueraient les dé 
pôts de vivres et de munitions ainsi que les 
archives des diverses administrations. 

es événements de Russie 
LES PROGRES DES TCHECOSLOVAQUES 

DANS LA PROVINCE DE L'AMOUR 
Kharuuie, 8 juillet (retardée). — Samedi, 

les Tcbèco-Slovaques ont pris Nikolsk. Lef 
bolcheviks se sont retirés vers Khabarovsk 
poursuivis par les troupes du général Kali 
gneff. Dimanche, les Tchécoslovaques oui 
défait les bolcheviks près de Dgita. Ceux-ci 
se sont retirés vers Khabarovsk. 

LES DECRETS DE KERENSKY 
REVIVENT EN SIBERIE 

Lonare», 13 juillet. ~ Le nouveau gouver 
nement de Sibérie a abrogé tous les décret-
promulgués par les bolcheviks et rétabli les 
lois qui étaient en vigueur sous le gouverne-
ment de Kerensky. 
MIRBACH AURAIT ETE CONDAMNE 

PAR TOUS LES REVOLUTIONNAIRES 
Amsterdam, 12 juillet (source allemande). 

— La « Gazette du Rhin et de Westphalie » 
annonce de Moscou que Mme Spiridova, chel 
des social-révolutionna-ires de gauche, et qui 
a été arrêtée, aurait déclaré que l'assassinai 
de Mirbach a été exécuté conformément à 
uns résolution officielle du parti. 
LES SOCIALISTES REVOLUTIONNAIRES 

PARTISANS 
DE L'INTERVENTION ALLIEE 

Stockholm, 14 juillet. — Le parti socia-
liste révolutionnaire russe qui contrôle le 
nouveau gouvernement de Sibérie, gouver-
nement qui comprend la région du Volga, 
l'Oural et tes territoires sibériens, vient de 
lancer la déclaration suivante par l'entre-
mise d'une délégation arrivée ici : 

« Le parti socialiste révolutionnaire russe 
représentant la majorité du peuple russe, tel 
qu'il fut représenté fi l'Assemblée consti-
tuante, envisage sans crainte le débarque-
ment des troupes alliées sur le sol de la Rus-
sie. Notre parti accepte cette aide des alliés 
pour le rétablissement du front oriental, et 
se prépare à leur donner tout l'appui pos-
sible. Les bolcheviks donnent aujourd'hui 
satisfaction à toutes les exigences de l'Alle-
magne. La situation de l'Ukraine correspond 
absolument à celle de la Belgique. La néces-
sité de renverser les bolcheviks par les ar-
mes devient journellement plus urgente. » 

L'intervention des alliés 
en Mourmanie 

LES BOLCHEVIKS SE PREPARENT 
A RESISTER 

Stockboim, 13 juillet. — Le débarquement 
des troupes aliiées sur la côte mourmane 
inquiète beaucoup tes bolcheviks, qui font 
procéder par le commissariat de guerre de 
ia Russie septentrionale à de rapides pré-
parants. Trotzky a déjà ordonné une mobi-
lisation partielle et fait réunir tout te ma-, 
têriei de guerre disponible sur l'ancien front. 
Des lormations militaires sont constituées 
sous la direction d'officiers rappelés soua 
les drapeaux. La censure militaire fonc-
tionne de nouveau à Pétrograd et dans le 
nord de la Russie ; tes ouvriers et paveans 
nés en 1896 et 1897 sont appelés a servir 
pour six mois. Trois cents officiers serbes 
et italiens ont été arrêtés h Arkhangel par 
ordre de Lénine. 

On déclare dans tes milieux bolchevikî 
que le gouvernement espère encore résoudrei 
pacifiquement la question mourmane, btenj 
que décidé à résister en cas de nécessité. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 15 juillet 1918 

(100) 

il aobevait sa toilette à son appartement de 
la rue Neuve-des-Petits-Champs, il reçut une 
lettre de Lamballe. Elle était de Gouray, en 
réponse à une lettre qu'il lui avait adressée 
quelques jours plus tôt, te 6oir même du dé-
part de Jean de Trémajsan pour Nice 

Le maître du Lion-d'Or lui disait • ' 
,„.'ijes'îrx

OUI>6s d6 Rennes et de laBretagna 
tout entière ont un nouveau commandant, 
comme vous le savez. C'est le général Ho-
che, qui arrive précédé d'une excellents ré-
pmation. Il a t'ait afficher des proclama-
tions qui paraissent très rassurantes Par 
Rennes ^ & supprImé la guillotine à 

» Il dit qu'il vient combattre les ennemis 
du gouvernement, mais protéger tous les cï 
înr.ns/aisibteL^'i1 n'om rIen à craindre da mi m de ses soldats, auxquels le respect des 
personnes et des propriétés est prescrit soua 
tes peines les plus sévères. * 

» Le reste nfa pas d'intérêt. 
» U parait qu'il était emprisonné lui-mê-

bruyants ni dangereux 1 depSfs quelque 
et Us se tiennent en repos pour le moment 
Lédoux lui-même, qui circule matatenani 
tant bien que mal avec ses béquiles paraî 
tout à fait apaisé. ^ ' parau 

» Dans tous les cas, nous voilà débarrassés) 
des bandes de volontaires déjà remplacées 
par des régiments venus on ne sait d'où et 
qui ne sont pas nombreux. 

» Les volontaires ont été réexpédiés à Pa-
ris, qui nous tes avait envoyés pour le mal, 

» En somme, à part quelques gendarmes, 
on ne voit plus desoldats aux environs de 
Lamballe ou de Plancoët. . 

» C'est, Je pense, ce que vous désiriez sa-
voir 

»j'e vous assure qu'on respn-e mieux 
chelnous et c'est un grand changement su

f les temps qui se sont passés d'eP^^^îT^; 
talion dés Trémazan et de leurs parents et 
anus. 

» J'ai pris des renseignements sur °© que 
vous me demandez. Cest m ancien garde 
de fa Guyonnière qui me tes a donnés, vous 
savez de qui le veux parier. Au reste, pour-
quoi ne pas le nommer î C'est notre brave 
Oagnard, dont vous avez fait la connaissan 
ce et la conquête. 

• Le château du marquis d'Argouges est 
toujours tel qu'il était avant son départ. Il 
m'est occupé que par un vieux militaire au-
trefois au service du feu marquis et qui 
s'appelle Malo Carol. 

» Mais ce n'est plus aux Argouges qu U ap-
partient. On n'y a jamais vu le nouveau 
propriétaire et, entre nous, Cagnar-d, qui est 
t'intime de Carol, suppose que le domaine 
n'a changé de maîtres que pour la forme. 

» Carol, qu'on n'appelle dans le pays que le 
père Malo, est un vieux très énergique et 
très dévoué à ses anciens maîtres. Il a su 
conserver la propriété telle qu'elle était, et 
on peut aisément l'habiter sans réparations. 

» Le parc est très beau et couvert d'om-
brages épais qui poussent à l'aventure de-
puis la fuite du marquis et forment des 
massifs à peu près impénétrables. Il n'en est 
P^s de même de la Guyonnière et des autres 
châteaux que vous connaissez. Ils sont dé-
vastés et inhabitables. 

r— 
Jean La Mort 

Par Charles MEROUVEL 
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Amour, plaisir et affaires 
(Suite) 

-Pierre Lasson se serait fait tuer pour lut, 
M Barras répétait à mademoiselle Lange, 
guand elle lui parlait de ses protégés, ce 
gu'il en avait dit te premier Jour : 

— Ils sont charmants, ces petits-là ! 
Il pouvait ajouter qu'ils étaient braves. Il 

fa avait eu la preuve. 
Autant que la fortune da son père, l'appui 

de Barras donnait donc à l'anu de Jean da 
rTrémazan une confiance en lui-même qui 
doublait son courage. Mais il sentait qu'il 
lallait se hâter d'en profiter. D'ailleurs, n'a-
Wit-il pas promis à son ami d'agir avec la 
plus grande énergie et la plus grande promp-

ravagés par de véritabbles bandits qui en 
ont détruit ou enlevé tous les meubles, brisé 
les portes et tes fenêtres. 

» Quelques - uns ont subi des commence-
ments d'incendie lorsque, enfin, on a su 
qu'ils étaient achetés par le docteur Nollan, 
dont le nom est exécré dans le pays. 

» Voilà oe que je peux vous dire à ce sujet 
» Si vous voulez d'autres détails, vous n'a-

vez qu'à me les demander et je m'empresse-
rai de vous renseigner autant que possible. 

»J'ai été bien heureux de ce que vous 
m'avez dit aji sujet de votre grand ami. 
Mandez-lui, quand vous lui écrirez, que je 
pense souvent à lui et que je lui suis tout 
d-àyoué comme par te.passe. Dites-hfi que 
J'espère en des temps qui reviendront com-
me ils étaient autrefois. 

«Malheureusement, tous ceux qui étaient 
là ae les reverront pas. 

» Adieu, mon cher monsieur Pierre. 
» Croyez que je suis tout à votre service, 

quoi que vous ayez à me demander. 
» Votre dévoué, GOURAY. » 

» P. S. — Je ne voulais pas vous parler de 
ma pauvre voisine, Thérèse Nollan. Quelle 
douleur que la sienne ! Elle était mieux à 
son retour de Paris, ainsi que Je vous l'ai 
dit. 

» Je l'ai vue souvent, et elle m'avait paru 
plus contente, comme délivrée d'un chagrin 
qu'auparavant elle ne pouvait pas domi-
miner. Mais le mieux n'a pas duré long-
temps. Maintenant, elle est retombée comme 
elle était. 

» Sa servante, Nicole Ledru, m'a dit ce 
matin qu'elle n'a jamais été aussi désolée. 
Elle ne parle plus et reste des heures en-

mouvement. C'est surtout depuis la dernière 
lettre que je lui ai remise. 

«C'est elle qui est la grande victime des 
malheurs qui sont arrivés. 

» Pauvre Thérèse, elle qui est si bonne 1 
» GOURAY. » 

— Et qui est si belle 1 pensa Pierre Lasson. 
Et une imprécation lui vint aux lèvres 

contre te misérable qui avait abrégé tant 
d'existences et qui en bouleversait tant orau-
trss 

ll'plia la lettre et la mit dans sa poche 
et se disposa à sortir. » 

Il ouvrait sa porte lorsqu'il se trouva face 
à face avec un grand jeune homme au va-
sage sympathique, au regard plein de fran-
chise, auquel il tendit la main, en secriaiit : 

— La Bussière 1 Entrez donc Je suis bien 
heureux de vous voir... 

— Je vous apporte ce que vous m'avez de-

^alporte était refermée. La Bussière lui re-
mit une large enveloppe en disant : 

— C'est le dossier des Bazouges... Vous y 
trouverez ce dont voua avez besoin... Ne le 
laissez pas traîner... Brûlez-le quand vous 
aurez vu ce qu'il oontient... 

Et aussitôt, sans attendre un remercie-
ment, il demanda des nouvelles de M. de 
Tréniazan. , _ 

— Parti du côté de la Provence... 
— Pour longtemps î 
— Je ne crois pas. , T . 
_ Ah ! peste 1... Je lui apportais, à lui 

aussi ce que je lut ai promis : des papiers 
que voici. Je vous tes confie. 

— vous êtes le meilleur des amis, mon cher 
La Bussière... 

Ces papiers, c'étaient les preuves accablan-
tes de la perfidie du docteur Nollan, ses let-
tres à Sicard et à l'accusateur public. 

La Bussière expliqua : 
— Fouquier-Tinville prépare sa propre dé-

fense. Il a obtenu communication, par fa-
veur spéciale, de certains dossiers... Celui 
des Bretons pourrait être réclamé, les piè-
ces disparaître... Alors je suds venu... Et 
maintenant, sortons, si vous voulez... 

Ils descendirent 
Pierre Lasson avait glissé tes précieuses 

pièces dans un large portefeuille soigneuse-
ment enfermé dans nne poche de côté de son 
habit 

Dans la rue, il passa son bras sous celui 
de La Bussière plus grand que lui et il Pé-
coutait : 

— Que J'en ai sauvé des malheureux, di-
sait-il, pas autant que j'aurais voulu™ On 
croyait la tourmente finie, et voilà qu'elle 
recommence. Alors comme de nouveaux 
orages se préparent et qu'on ne sait pas ce 
qui peut arriver... j'ai pris mes précau-
tions... 

— Pour les autres... en vous exposant 
vous-même... 

— Un peu ! 
— Vous avez un instant à vous ? demanda 

Pierre Lasson. 
— Le temps de déjeuner, fit l'autre en sou-

riant. 
— Je vous emmène... au Roober de Can-

cale, voulez-vous ? 
— Comme il vous plaira. 
A table, dans ce restaurant demeuré un 

demi-siècle en vogue, après trois douzaines 
d'excellentes huîtres, entre un solide filet 
grillé, une salade de volaille, pimentée à en-

deaux, te, conservateur des dossiers du tri« 
bunal révolutionnaire demanda à Pierra 
Lasson ' 

— U y a longtemps que vous n'avez vu 
Chalay ? 

— Je l'ai rencontré hter... 
— Vous êtes toujours bien ensemble î 
— Toujours, et j'espère que nous ne nouai 

brouillerons jamais. Vous savez, moi, je n'a/ 
vais qu'une opinion... 

— Laquelle î 
— Celle de mon ami de iTrémazan» 
— Eh bien î 
— Il n'en a plus... Je fais comme lut... Et 

vous, La Bussière î 
— Ma foi, à force de raisonner, on ne sait 

que penser... Je finis par n'avoir qu'une haiV 
ne, celle des gens, quels qu'ils soient, qui op-
priment les autres, et qu'un désir, celui 
de vivre en repos... Ainsi le comte î 

— ... a des amis dans les deux camus... 
Comme il ne veut ni les combattre ni le« 
trahir... il se fait soldat à la condition d« 
ne se battre que contre tes étrangers qui 
nous attaquent de tous côtés... D'ailleurs, 
vous 1e savez, il a de terribles chagrins... Ja 
ne suis pas éloigné de penser qu'au fond son 
idée secrète est de se faire tuer. J'espère l'en 
empêcher... Comment ferai-je 7... Si vous 
pouviez me te dire, mon cher La Bussière, 
vous m'obligeriez... A votre sarité 

En parlant, 11 remplissait le verre d© soa 
Compagnon. „ . . . 

La Bussière le vida d'un trait et.(fâmanda; ( 
— Le docteur Nollan sait-il qu*il existe î 
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fisMent de ia RépMipe 
i et âu- marécîiai Joffre 
" Paris, 13 juillet. — Le < Stars and Stripes », 
Mouirnal officiel du corps expéditionnaire 
{américain, publie les Messages suivants : 
i Le peuple américain a organisé en l'hon-
Hieur de da Fête nationale française de 
tgrandes manifestations de sympathie dans 
{les villas principales des Etats-Unis et fait 
^parvenir en France des témoignages d'a-
|paitié nombreux et émouvants. Je ne veux 
tïpas manquer l'occasion d'adresser aux 
j*forces du corps expéditionnaire américain 
fan Message d'espérance et d'admiration, 
i Pendant les quatre années écoulées, les 
îeourageuses armées britanniques, belges 
|et françaises ont combattu pour le droit 
jet la liberté sur le sol dévasté de la Belgi-
jflue et de la France, repoussant les assauts 
ïforieux et répétés de nos ennemis. La 
teplendide armée américaine est venue à 
«son tour et assumera une grande part dans 
[cette lutte gigantesque, 
t Je salue et j'applaudis les braves sol-
Mats que le gôîaéral Pershing commande 
lavec une telle autorité. Ils peuvent être 
|sûrs de recevoir de tous les habitants et 
pe tous leurs camarades un fraternel ac-
reneiL 
i Nous avons tous les mêmes buts et for-

ons les mêmes résolutions : poursuivre 
a guerre de toutes nos forces jusqu'à la 
ictoire commune et délivrer le monde de 

domination allemande et fonder la paix 
ur la justice. 

; Unis et déterminés, nous réaliserons no-
ire but et bientôt célébrerons ensemble la 
îdélivrance des nations et la réparation des 
Adroits transgressés., 

' tVive la grande république américaine ! 
tVive le président Wilson ! 

Raymond POUs^ARÉ, 
président de la République française-

SÉè Stars and Stripes » publie également 
'Je Message suivant du maréchal Joffre : 

I De même que les Américains fêtent leur. 
% Juillet, la France célèbre le U Juillet, la 
fête de son indépendance nationale. En ces, 
Meus fours solennels, les cœurs améri-
• oains et français battent à l'unisson. Tous 
• comprennent que le moment approche où, 
! grâce à leurs efforts communs, la défaite 
ie l'Allemagne pei-mettra à toutes les na-
tions libres de, célébrer, enfin l'indépendan-

i s& dXi monde. 
J. JOFFRE. 

a gle nord-ouest de la presqu'île de Xola un 
centre de résistance contre l'avance des 
gardes blancs, autrement dit des Germano-
Finnois vers la côte mourmane. Il serait 
formé, d'après les uns, par un contingent 
anglo-français; d'après les autres, par des 
gardes rouges enrôlés au service des alliés 
a raison de 400 roubles par mois. 

UNE EXPEDITION MANQUES 
DES BOLCHEVISTES EN MOURMANIE 
Londres, 13 juillet. — D'après une infor-

mation de source Scandinave, on apprend 
de Vardre que 2,000 bolchevistes sont arri-
vés, il y a quelques jours, en Mourmanie. 
Les centres révolutionnaires prévenus de 
leur arrivée, entourèrent 'leur train et les 
firent prisonniers. Les bolchevistes furent 
désarmés. Ils furent autorisés, toutefois, 
un« heure après, à retourner à Moscou. 

47 DIVISIONS ALLEMANDES 
OU AUTRICHIENNES EN RUSSIE 

Londres, 13 juillet. — Le » Daily Mail », 
d'après des données sérieuses, évalue le nom-
bre total des troupes ennemies en Russie à 
trente-deux divisions allemandes et quinze 
autrichiennes. Mais cette force de 500,000 
hommes, répandue sur une étendue énorme, 
ne comprend que des troupes de peu de va-
leurs,- vieilles classes, etc. 

Le président Wilson 
et l'intervention en Sibérie 

Londres, 13 juillet. — Nous avons lieu de 
croire qu'on constatera bientôt que le pré-
sident Wilson a étudié la situation en Si-
bérie de beaucoup plus près qu'on ne s'en, 
doute et qu'il a apprécie pleinement la si-
gnification des changements remarquables 
amenés par l'action des Tchéco-Slovaques. 

Une légion «T« irrédents italiens » 
à Vladivostok 

Rome, 13 juillet. — Les « irrédents » Ita-
liens viennent de former une légion a. Vla-
divostok. Ce sont en majorité des Istriens 
et des Datmates, qui ont déserté l'armée au-
trichienne pendant les premières années de 
la guerre. Ils furent internés à Kirsanofl, 
à Kief et Tobolsk, et lorsque éclata la ré-
volution russe, ils s'évadèrent et tentèrent 
de gagner la Suède et la. Norvège, pour ren-
trer en Italie. Mais quelques centaines d'en-
tre eux seulement, qui connaissaient la lan-
gue russe réussirent, vêtus en ouvriers, à 
passer en Norvège, d'où ils rejoignirent l'I-
talie par l'Angleterre et la France. 

Les autres durent rester en Russie, et plu-
sieurs milliers d'entre eux furent, grâce à 
la complicité de Lénine, restitués à l'Autri-
che. Quelques milliers, cependant, purent 
gagner la voie transsibérienne, qui les con-
duisit à Vladivostok. Ils se préparaient à 
partir pour le Japon et les Etats-Unis quand 
la vigoureuse action des Tchéco-Slovaquea 
se manifesta, et ils décidèrent alors de res-
ter en Sibérie pour combattre les Allemands 
et les bolcheviks. , 

Beile manifestation 
francophile 

du Sénat américain 
.-Washington, 13 juillet. — Voici le texte 

la résolution adoptée par le Sénat des 
Stats-Unis dans sa séance du 12 juillet et 

a été communiquée au gouvernement 
rançais : 

Considérant que le peuple et le gouver-
nement français ont manifesté leur amitié 
pour les Etats-Unis en célébrant notre fête 
patiûnale le i juillet, 
l Considérant que le U juillet, fête natio-
Êtale française a la même signification que 
motre 4 juillet, 
i Considérant qu'il convient que le peuple 
Zméricam montre qu'il apprécie la célé-
bration en France de notre journée de l'in-
Mépendance et qu'il manifeste son admira-
tticm pour h courage sublime avec lequel 
Ue peupla de France a, depuis près de qua-
Ure ans, défendu les libertés du monde et 
wu'il manifeste la résolution inaltérable de 
JPAmérique de soutenir la cause commune 
Mes mtionz libres jusqu'aux extrêmes li-
■fnites di ses ressources, 

E Il est in conséquence résolu que le Sé-
pat des Etats-Unis d'Amérique offre par les 
mrésenteî les salutations fraternelles du 
peuple américain au peuple et au gouver-
memerut de la France et recommande à tous 
«es citoyeifs des Etats-Unis 'd'observer la 
Uête nationale de la France le U juillet com-
me marque de considération spéciale à 
Wégaid de notre alliée.. 
f II est résolu que le secrétaire d'Etat re-
cevra l'instruction de transmettre copie de 
petle résolution, au gouvernement de la 
^République française-

î-es vaissaux américains 
arborent ïe grand pavoi 

. New-YorK, 13 juillet. •- On ordre du secré-
taire de la marine prescrit que le 14 juillet 
tous les navires de guerre, américains se-
ront pavoises comme pour la fête nationale 
fies Etats-Unis, et que nos couleurs seront 
saluées par le canon en hommage à la 
îranoe. 
S Les commandants des forces navales sont 
Invités à coopérer à toutes les cérémonies 
^organisées dans leur région. Le nombre 
nés villes où de telles fêtes seront célébrées 
Approche de la centaine. 

Le 14 Juillet fête nationale 
au Guatemala 

KKStii, 13 juillet. — Le ministre du Guatê-
îala à Paris est venu annoncer ce matin à 
I. Stéphen Pichon, ministre des affaires 

Étrangères, que le président de la Rôpubli-
nue guatémalienne a proclamé que le 14 juil-
let serait pour rendre hommage au noble 
"peuple français, célébré comme une Fête 
iationale.. 

flfmée d'Ofietti 
Les troupes italiennes d'Albanie 

à la poursuite des Autrichiens 

COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome, 13 juillet (officiel). 

En ALBANIE, nos troupes maintien-
nent le contact avec l'ennemi au nord de 
SEMINI (nord de BERAT). Des colonnes 
ennemies en retraite ont été attaquées et 
dispersées par nos éléments d'avant-gar-
de. 

Le nombre des prisoniers autrichiens 
capturés par nous depuis le 6 juillet dé-
passe 1,800, dont 61 officiers. 

COMMUNQUÉ FRANÇAIS 
Salonique, 42 juillet. 

Rencontres de patrouilles sur la STRU-
MA, ou les troupes helléniques ont dispersé 
un détachement bulgare, et dans la boucle 
de la CERNA. 

Activité d'artillerie de part et d'autre 
dans la région de DOIRAN, à l'est du VAR-
DAR et dans la région des lacs. 

Au cours des combats aériens livrés par 
Vaviation britannique, un avion ennemi a 
été contraint d'atterrir près de DOIRAN. 

EN ALBANIE, l'ennemi s'est replié sur 
une ligne organisée jalonnée par RASTA-
NI, SELCANI, COTE 500, au confluent de 
la TOMORIGA et dn DEVOLÏ, Kurshowa. 

Le nombre des prisonniers faits par» nos 
troupes s'élève à quatre cent-soixante-dix. 

Il se confirme que l'ennemi a subi des 
pertes tr&s lourdes au cotos de son mou-
vement de retraite. 

Ds espèrent que les Américains 
arriveront trop tard 

Paris, 13 Juillet. — Dans l'allocution de 
clôture qu'il a prononcée à la Chambre des 
seigneurs de Prusse le comte d'Arnim a 
déclaré : 

« Les peuples de l'Entente croient-Ils en-
core par hasard à la victoire î Ce sont 
maintenant les réserves américaines en qui 
la France et l'Italie, premières victimes de 
l'Angleterre, mettent leur espoir; mais ces 
réserves ne pourront pas non plus décider 
de la guerre. Nous espérons très vivement 
qu'elles viennent trop tard. .L'ennemi table 
sur notre désunion. La parole de von Bu-
low doit garder aujourd'hui! encore toute 
sa valeur : « Le roi de Prusse premier en 
Prusse, la Prusse première en Allemagne, 
rABemagne première dans le monde. » 
(Vifs applaudissements.) 

Le 14 Juillet h Bordeaux 
 » 

UNE SPLENDIDE MANIFESTATION PATRIOTIQUE 
 » 

La Revue sur les Quinconces 
Un merveilleux Dçfilé des Services annexes américains 

inoubliable fête ont ressenti une profonde 
et réconfortante émotion. Ils ont mieux 
compris combien est grande l'œuvre des 
Etats-Unis. 

Tous ceux qui ont assisté au défilé des 
troupes américaines qui eut lieu le 4 de ce 
mois à Bordeaux constatent que c'est une 
nouvelle « armée » avec de nouveaux dra-
peaux qui émerveille leurs yeux. 

La cérémonie des Quinconces s'est pro-
longée durant plus de deux heures. Elle 
s'est terminée par l'expression des senti-
ments de gratitude et d'admiration adressés 
par le préfet, le maire, les députés de Bor-
deaux el tous ceux qui l'entouraient au 
général américain et, devons-nous ajouter, 
aussi à M. le général Hallouin, pour la belle 
tenue des soldats qu'il commande en chef. 

LES SERVICES D'ASSISTANCE 
Deux voitures d'ambulance, avec chacune 

un médecin et deux infirmiers étaient pla-
cées : l'une, à l'angle de la rue Vauban et 
des allées de Chartres; l'autre, à l'angle 
des allées d'Orléans et de la rue de Condé. 
En outre, un poste de secours était installé 
au poste de police des Quinconces, avec un 
médecin et deux infirmiers. 

Parade imposante des troupes 
américaines 

Au boulevard du Président-WUson 
Huit heures à peine, et déjà la fouie en-

thousiaste, en ce jour de fête nationale, at-
tend, au bout de la rue Judaïque, le pas-
sage des troupes américaines qui, par leur 
présence, affirment une fois de plus, leur 
fraternelle et inaltérable sympathie pour la 
France. 

La rue Judaïque est déjà noire de monde ; 
aux fenêtres, les drapeaux tricolores, mêlés 
aux bannières américaines, anglaises, ita-
liennes, belges et portugaises, flottent gaî-ment. 

Le défilé se met en marche 
A near heures précises, les troupes amé-

ricaines, précédées d'une de leurs tarrîares, 
débouchent, non plue du boulevard de Cau-
aéran comme le 4 juillet, mais du boule-
vard necemment nommé, «ni rhonenr de 
■rémanent Américain, boulevard dn Prési-
dent-wilson. 

Aux accents d'uoe inarche entraînante, 
les soldats de la grande Amérique dénient 
crânement et, accueillis par les chaleureu-
ses ovations de la foule, s'engagent dans 
ta rue Judaïque. 

Le défilé commence p«r des militaires en 
side-cars, des gendarmes français à cheval, 
des military-pollce à pied et à cheval. 

Puis vient l'état-major à cheval, qui est 
«suivi d'une des quatre « Americac-Baads », 
raa*Qùant enj&e à» charrue aectjoji. 

Le boulevard 
du Président-Wilson 

Samedi, la municipalité a fait enlever les 
pLiqudb indicatrices du boulevard de Cau-
déran et les a remplacées par de nouvelles 
portant le nom du chef du gouvernement 
des Etats-Unis. 

Le boulevard du Président-Wilson est donc 
Inauguré, et nos alliés, qui défileront le 14 
juillet par cette belle voie, y verront une 
nouvelle affirmation de la sympathie et de 
l'admiration de Bordeaux pour la nation 
américaine. <• 

M. le Maire de Bordeaux a reçu de M. 
l'ambassadeur des Etats-Unis, à Paris, la 
lettre suivante : 

« Paris, le 11 juillet 1918. 
» Monsieur le Maire, 

» J'ai le plaisir de vous informer que le 
cordial télégramme par lequel vous avez ex-
primé vos vœux et vos sentiments de sympa-
thie au président Wilson, à l'occasion de la 
fête de l'indépendance américaine, lui est 
bien parvenu, et je suis chargé de vous faire 
part de sa haute appréciation de ce messa-
ge ainsi que de ses vifs remerciements. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire>, l'as-
surance de ma haute considération. 

. Signé : SHARP. » 

Baccalauréats 

VENDEZ vos BIJOUX 
8. RUE HUGUERIE. 8, B*, 

LÉGER 
qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER 

Reconnaissances. ÎOO */• et Plas> 
nant au 137e territorial ; Péchet, capitaine au 
138e territorial ; Berthier, capitaine au 140e 
territorial; Monpays, chef de bataillon au 
140e territorial; Clairembault, capitaine au 
143e territorial; Mothu, capitaine, service 
des prisonniers de guerre de la 18e région; 
Magnin, capitaine d'état-major & la 18e ré-
gion; Crispm, lieutenant au 10e hussards. 

De Fontaine, capitaine de remonte à Saint-
Jean-d'Angély ; Coquerel, lieutenant au 118e 
d'artillerie ; Quereiflac, capitaine au 24e d'ar-
tillerie ; Foltzenlogel, lieutenant au 24e d'ar-
tillerie ; Lemercier, capitaine au 118e d'artil-
lerie; Savignat, capitaine au 58e d'artille-
rie; Bove, lieutenant au 18e escadron du 
train; Bissière, officier d'administration du 
génie, à Bayonne; Rohas, capitaine, service 
des prisonniers de guerre de la 18e région. 

PHILOSOPHIE 
Sont définitivement reçus ; 
Mlle Valantin. „ . _ 
MM. Plaa, Thomas, Cassou, as Penhos, Rl-

pert Bernard, Constantin, Cuzacq," Julien, 
Lefebvre, Kahn, fessier, Freyssenge, Vign«, 

PHILOSOPHIE CLASSIQUE 
M. Salles. 

LAÏlN - SCIENCES 
Mlles AD oeil n, Brenac, Doug-otto, t.«tas«e, 
MM. Barthélémy, Berbineau, Daoaud, Grti-

vai, Henry, Uouvllle, René Plasseraud, La-
Ér&rrue, Médeville, Castalng, Pelle, de Meslon. 

LATIN - GKEC 
MM. Bâillon, Caminade, Choskl, 

Grillaty, Lutzy, Mesnard, Pierre 
Trautnjann. Venot, Winnaert. 

LATIN - LANGUES 
Mlles Drescti, Goulet fie Casteros, ImDault-

Huart, Kouznetsou, Mouadlic. 
MM. Gruvel, Guyonnet-Dupétat, Kœhrlg-, 

Maahet, Natanson. 
î» PARTIE. — MATHEMATIQUES 

Sont déflmtlvement reçus : 
Mlles Martin. Peyrot, Roubène, Venanole, 

Vieillard. 
MM Grégoire, Jouy, juin, do Lestàpls, Ma» 

lyôi Glastowt, Etoheb^-ry, Monnter. 
SCIENCES-LANGUES VIVANTES. 

Mlle Payeur. 
MM. Pion, Amellii, Coudero, Dussaubat, 

Abd-el-Moula, Daarlae, Helme-Gulzon, Leyge, 
Linard. 

Lalont-
Moreaa, 

L'Intervention des alliés 
sur la cote Mourmane 

LES BUTS DES ALLIES 
.Paris, 13 juillet. —■ La tâche que les al-

ft'ês ont entreprise en Mourmanie est le 
prolongement en quelque sorte de la gran-
de œuvre que la flotte britannique accom-
plit silencieusement dans le Nord. Il s'agit 
p'empêcher que l'Allemagne n'établisse 
)sur la côte russe des bases où se ravitail-
leraient ses sous-marins. 

Il s'agit de maintenir ouverte la derniè-
re voie de communication entre la Russie 
st l'Occident, 

Il s'agit de sauver le reste du matériel de 
wuerre que les navires des alliés, avaient 
fapporté pour l'armée russe.: 

%es forces en présence 
sur la côte Mourmane 

a Londres, 13 juillet. — Suivant des rensei-
gnements de source autorisée, les Alle-
mands en Finlande disposent d'un peu plus 
jd'une division, soit environ 15,000 nommes, 
(mais la plus grande partie de ces forces se 
(trouve jdans le sud du pays. 

L'entreprise contre la côte mourmane, 
(qu'ils désirent sans aucun doute pour y éta-
blir des bases sous-marines et occuper la 
proie ferrée de Pétrograd, reste difficile, des 
toutes et des lignes ferrées suffisantes fai-
sant défaut. 
> D'après les renseignements publiés par la 
tresse norvégienne, il paraît exister à l'an-

Jamais, peut-être, Bordeaux n'a été aussi 
pavoisé qu'en ce 14 Juillet 1918. De toutes 
parts, les couleurs françaises s'unissent à 
celles de nos alliés. Sur les navires ancrés 
dans notre port, au fronton des édifices pu-
blics, aux fenêtres, aux balcons flottent les 
drapeaux français, américains, anglais, bel-
ges, italiens,, serbes, portugais, grecs, japo-
nais, monténégrins, etc., synthétisant là so-
ciété des nations unies pour la victoire du 
droit et la défense de la liberté que person-
nifie notre Fête nationale. 

Dans toutes les voies de la ville et des 
communes suburbaines, dès lès premières 
heures du jour, la foule est innombrable. Les 
uns se rendent à la revue des Quinconces, à 
laquelle la collaboration des troupes améri-
caines donne cette année un intérêt parti-
culier; les autres vont choisir les bonnes pla-
ces sur le parcours que doit suivre, à tra-
vers la ville, le défilé des diverses armes et 
services auxiliaires de rios alliés afin d'ac-
clamer une fois de plus nos chers et vail-
lants amis des Etats-Unis. 

Un souffle d'ardent patriotismô anime nos 
concitoyens. 

Sur les Quinconces 
De bon matin, les troupes quittent leurs 

cantonnements ou leurs casernes pour venir 
occuper sur les Quinconces les places qui 
leur ont été assignées et suivent les itiné-
raires suivants : 

Le 144e régiment d'infanterie (caserne Ca-
rayon-Latour) avec le drapeau du 140e terri-
torial : la rue de Rigoulet, le chemin du 
Tondu, la rue du Tondu, le cours d'Albret, 
la rue Montbazon, la rue Bouffard, la place 
Gambetta, le cours de l'Intendance, la place 
de la Comédie et le cours du XXX-Juillet. 

Le 7e colonial (caserne Xaintraillès) avec 
le drapeau du 340e territorial : la rue Mou-
neyra, la place Rodesse, le cours Cicé, la rue 
Dauphine, la place Gambetta, le cours de 
Tourny, la place Tourny et le cours de 
Tournon. 

Le 58e d'artillerie (quartier Nansouty) avec 
son étendard : la rue de Bègles, les rues Mal-
bec et Peyronnet et les quais. 

Le 18e escadron du tram, le 3e groupe d'a-
viation et les marins, les quais. 

Les contingents américains avec leurs dra-
peaux traversent également la ville et sont 
l'objet d'acclamations enthousiastes. 

Les officiers sans troupe et assimilés se 
sont rendus directement sur le terrain de la 
revue et sont placés face à la rivière. Au-
près d'eux se développent les drapeaux des 
Sociétés d'anciens militaires et des blessés 
et mutilés de la guerre, cependant que, sur 
le monument des Girondins, au sommet du-
quel flottent les couleurs françaises, est grou-
pée une nombreuse assistance. 

M, le général Savy, commandant les 3e et 
4e subdivisions, a le commandement des 
troupes pour la revue. Les troupes françaises 
sont placées sous le commandement de M. le 
lieutenant-colonel Boudou, commandant le 
dépôt du 7e colonial. Les officiers sont en 
tenue de jour; les troupes ont la tenue de 
campagne avec le casque. 

Les allées d'Orléans et de Chartres, rbémi-
cycle des Quinconces, le cours du XXX-Juïl-

■ let regorgent de monde dont les acclama-
tions vont, dans quelques instants avoir un 
long et retentissant écho. En cette radieuse 
matinée, l'armée américaine sera fêtée à 
Bordeaux avec un exemple digne de sa gran-
deur, digne de l'admirable effort des Etats-
Unis. 

La tribune officielle 
Par les soins de la municipalité, une tri-

bune réservée aux autorités a été dressée 
sur l'esplanade, côté des allées d'Orléans, 

Aux premiers rangs, on remarque : MSL 
Olivier Bascou, préfet de la Gironde; Char-
les Gruet, maire; Charles Chaumet et Bal-
lande, députés de Bordeaux; Cumenge, pre-
mier président; Maxwel, procureur générai; 
les généraux Oudard, Larchey, Picard et 
Audier, commandant la gendarmerie; les 
amiraux Laugier, commandant la marine, 
et Nissen, administrateur général de la ma-
rine; Petisné, secrétaire général de la pré-
fecture; Albert Eyquem, président du tri 
ljunal civil; Tortat, procureur de la Répu 
blique; Duret, président du teibunal de 
commerce; Paul Maurel, vice-président de 
la Chambre de commerce, et les membres 
de cette Compagnie; Tbamin, recteur; les 
doyens et professeurs des Facultés; Lan-
drodie, trésorier général;' Bellot, directeur 
de l'Ecole de santé navale ; le docteur Mau-
riac, premier adjoint, et ses collègues de 
la municipalité et du Conseil municipal; 
Bourbouley, président de la commission dé-
partementale, et les membres du Conseil 
général; les membres du conseil de prélec-
ture, de nombreux magistrats, les chefs 
des grandes administrations locales, MM. 
Teuly, commissaire spécial; Pélatant, com-
missaire central, et les cotninlssatres de po-
lice en grande tenue, etc. 

Les consuls des puissances aillées ou re-
présentées à Bordeaux ont unanimement ré-
pondu à l'invitation qui leur a été adressée, 

A huit heures et demie précises, les clai-
rons sonnent aux champs. M. ie général 
Hallouin, commandant la 18e région, arrive 
à cheval, accompagné de ses afiieiers d'or-
donnance MM. le capitaine Magnin, le lieu-
tenant Cossignac et de son état-major. En 
même temps, surviennent un général, un co-
lonel américains et des officiers de l'état-ma-
Jor de l'armée des Etats-Unis. Us viennent 
saluer les autorités, et, tout aussitôt, com- ; 
mence la manifestation. 

De toutes parts surgissent les photogra- { 
phes. Un operateur de l'armée américaine, ! 
avec son cinématographe, prend position, j 
Le souvenir de cette superbe journée sera ' 
bien conservé. 

DES CRCSX AUX BRAVES 
Devant la tribune officielle, sous les plis : 

des drapeaux du 58e d'artillerie et des 140e 
et 340e territoriaux sont réunis les officiers 
de l'active, les blessés les familles des bra- i 
ves tombés pour la brance qui vont rece- j 
voir des distinctions. La cérémonie est émou- i 
vante. 

Les décorations sont remises par MM. les i 
généraux Hallouin et Savy et Mil. les lieu- ! 
tenants-colonels Boudou, commandant le j 
dépôt du 7e colonial; Quinquandon, com-
mandant le dépôt du 144e, et Roy, major de 
la garnison. Ils sont assistés, dans cette pa-
triotique mission, par MM. les- capitaines 
Gauguet, adjoint au. major de la garnison; 
Libersac et de Bragelongue, et par M. le 
lieutenant Ranc. 

Les Sociétés de mutilés et de reformes, 
précédées de leurs drapeaux et présentées 
par M. le secrétaire général Petisné, qui 
est lui-même un des. glorieux blessés de la 
guerre, défilent ensuite au milieu des ap-
plaudissements .émus des autorités et de la 
foule. 

LES DRAPEAU» ALLIES 

Et alors, successivement, les drapeamt des 
armées alliées qui combattent sur le front 
français sont hissés au sommet du monu-
ment des Girondins. 

La musique municipale et la musique amé-
ricaine jouent les hymnes nationaux lors-
que chacun des drapeaux : des Etats-Unis, 
belge, anglais, italien où portugais, flotte 
aux côtés des couleurs trançaises. 

Les bravos crépitent. Le coup d'œil est 
splendide, 

DEFILE DES TROUPES FRANÇAISES 
MM. le général Hallouin, la^général et le 

colonels américains et leurs états-majors se 
placent à gauche de la tribune officielle, et 
le défilé commence. 

A ce moment surgissent â l'horizon cinq 
aéroplanes qui viennent survoler la place 
des Quinconces-- et font des simulacres de 
bombardement; ' L'un d'eux descend fort 

Des fleurs, des ovations 
Sur tout le parcours de la grande artère 

cê sont les mêmes ovations que l'on prodi-
gue a nos amis et alliés. 

Des fleurs, des petits drapeaux français 
et américains leur sont jetés par nos jolies 
Bordelaises. 

Les fenêtres, les balcons, regorgent de 
monde; la joie se lit sur tous les visages; 
l'admiration est àjson comble. 

Place de ia Comédie 
Les troupes américaines se trouvent déjà, 

au milieu de la rue Judaïque, la foule énor-
me suit maintenant ces soldats, et c'est aux • 
cris répétés de : « Oh I les'admirables sol-
dats 1 » que les troupes américaines attei-
gnent la place Gambetta, 1* cours de l'Inten-
dance, ou une fouie encore- plus compacte 
se trouve massée, débouchent place de la-
Comédie, où un crépitement nourri de bra-
vos et de cris de : « Vive l'Amérique t Viye 
la France ! » les accueille. 

La dislocation 
La cérémonie officielle terminée, le défilé 

reprend, musique en tête. - " 
"" . —1?_ L*ës voitures m 

dirigent vers les boulevards, en passant par 
le cours du XXX-Juillet, le cours de Gour-
gue, la place Tourny, la rue Fondaudège 
et la rue Croix-de-Seguey. C'est à la barrière 
du Médoc que les troupes américaines se 
disloquent et regagnent leurs cantonnements 
respectifs. 

Bien entendu, la foule bordelaise n'a cessé 
de manifester son enthousiasme et d'accla-
mer nos alliés. 

Cette solennité grandiose restera gravée 
dans les cœurs de la population de notre 
ville et cimentera plus fermement encore 
l'alliance des deux grandes Républiques. 

Le service^d'ordre 
Sur tout le parcours dès troupes et sur les 

places principales, un service d'ordre a été 
minutieusement organisé, sous la haute di-
rection du lieutenant-colonel X...~par les 
soins du capitaine Belliard et des lieutenants 
de paix Cacciaguerra et Commenge. 

180 gardiens de la paix, 170 soldats, dont 
20 cavaliers, des gendarmes à pied et à che-
val et un. grand nombre de soldats de la 
Military Police, bien échelonnés, contiennent 
sans" peine la foule et permettent que le dé-
filé puisse se dérouler sans le moindre inci-
dent fâcheux. 

iu._. 
Par exception, les bureattt 'as l'état civil 

dos retraites ouvrières et oes pofnpes funè-
bres seront ouverts de a heures à midi. 

Les bureaux'du ravitaillement (pain, fariné 
et sucre) resteront ouverts toute la journée. 

bas Les aviateurs sont salués par les*-ac-.-J M. Campagnola et M. Gresse, c'est-àdire à 
clamations du public. f^Pf*** heV!t6a et d8m^ 

M. le général Savy prend le commande-
ment des troupes françaises, qui défilent 
dans l'ordre suivant, après les premiers 
contingents d'infanterie américaine, dont îe 
succès a été considérable. Les soldats des 
Etats- Unis, dont l'allure est magnifique, ont 
été constamment glorifiés en cette matinée. 

La musique municipale, dirigée par son 
chef M. Barnier, ouvre la marche. Puis 
viennent : un peloton de marine, deux bat-
teries du 58e d'artillerie avec ^'étendard; le 
J4Ae, avec le drapeau du 140e territorial; le 
7e colonial, avec le drapeau du 340e; les 
membres d'un groupe d'aviation, et, enfin, 
des contingents kabyles et tunisiens, faisant 
le service de conducteurs au 18e escadron 
du train des équipages 

Ces derniers ont été tout particulièrement 
l*obje| des bravos du public, dont les ap-
plaudissements ne se sont pour ainsi dire 
pas arrêtés au cours de cette matinée. 

Durant tout ce défilé, la musique municL 
pale, à laquelle s'étaient joints les clairoffs 
du 7e colonial, a fait entendre l'hymne 
« Sambre-et-Meuse ». 

Aussitôt après, les troupes françaises sont 
rentrées dans leurs casernements respectifs 
par le cours du XXX-Juillet, les allées de 
Chartres et les quais. 

LE DEFILE AMERICAIN 

La réquisition des chevaux 
Nous recelons tous les jours des commu-

nications traitant à divers points de vue de, 
la Réquisition des chevaux. On ne ménage 
pas les critiques. Nous voudrions présenter; 
un tableau impartial des éléments complexes 
de la question, en tenant compte des néces-
sités de l'heure, comme des droits du public. 

La réquisition des chevaux a déjà été dé-
cidée depuis près de deux mois, et quelques 
commissions de réquisition ont été créées à 
cette date; mais ces commissions, qui opé-
raient concurremment' avec les remontes, et 
disposaient des mêmes prix budgétaires pour 
les mêmes catégories de chevaux, n'ont pas 
donné les résultats attendus. Ainsi, à la date 
du 20 juin, le ministre a décidé que les achats 
di la.remonte seraient supprimas (sauf pour 
les chevaux de cavalerie, de 4 ans, présentés 
par les éleveurs, c'est-à-dire pour les che-
vaux purement » d'élevage) . et qu'il serait 
constitué une commission de réquisition par 
subdivision d» région : pour la 18e région il 
y a donc huit commissions, puisqu'il y a 
nuit subdivisions. 

Ces commissions doivent agir, d'abord 
comme comité d'achat, c'est-à-dire essayer 
d'acheter a l'amiable le plus de chevaux pos-
sible; si elles n'e peuvent pas atteindre leur 
contingent avec ce système, elles opèrent 
alors comme commission de réquisition pro-
prement dite. Elles doivent en outre établir 
avec le plus grand 60in le classement de 
tous les chevaux, • c'est-à-dire que tous les 
Cjievaux sans exception doivent bien être 
présentés. On veut connaître en haut lieu les 
ressources hippiques du pays. 

Pourquoi ces mesures en apparence assez 
rigoureuses î 

L'effort américain a consisté surtout à en-
voyer en France, surtout depuis la dernière 
offensive, des hommes, et encore des hom-
mes, du matériel de guerre et du ravitaille-
ment. Pour que puissent entrer en ligne tou-
tes les divisions américaines récemment dé 
barquées, il faut faire suivre leurs fourgons, 
leuTS canons, leurs munitions, etc. Il faut 
donc des chevaux en grand nombre. Devant 
ces nécessités, toutes les autres considéra-
tions s'effacent, chacun doit s'incliner et 
facnster l'ceuvie des commissions. . 

Les circulaires ministérielles, tout en in-
diquant qu'on doit acheter le plus de che-
vaux possible, recommandent bien de ne 
pas arrêter la vie industrielle, commerciale 
et agricole du pays; elles stipulent formel-
lement quelques rares exceptions et laissent 
au tact des présidents de commission le 
soin de juger les autres. Mais en haut lieu 
on ne. manque pas de trouver que les com-
missions ne « rendent pas assez ». 

Alors alors il faut que les propriétaires 
de chevaux se rendent bien compte de Tef-
fort nécessaire,, et se soumettent •patriot-i-
quement aux exigences de la situation. Ils 
doivent se rappeler : 

Ie Que tous les chevaux doivent être prê-^; 
sentés. tous sans aucune exception. ' > 

2° Qu'ils doivent être présentés a leur \ 
tpur. conformément aux affiches et aux* no- | 
tes des journaux, tour réglé par canton et \ 
lettre alphabétique. Les infractions expo- j 
sent à des pénalités. | 

3° Que tous ceux qui ont des chevaux uti-
lisables pour l'armée veuillent bien s'en dé- \ 
faire à l'amiable, les prix étant dans ce cas 
supérieur» à ceux de la réquisition. j 

4° Que les marchands de chevaux présen- j 
tent tous leurs animaux de quatre à treize s 
ans au lieu de les vendre au commerce, ou : 
ils seront réquisitionnés. | 

C'est en assurant la présentation de tous > 
les animaux, en évitant aux commissions 
les rigueurs c^tfitre les délinquants qu'elles 
pourront vrairrrent tenir compte des instruc-
tions ministérielles, et éviter de réquisition-
ner des bêtes indispensables à la vie in-
dustrielle ou agricole du pays — et aussi à 

Les bureaux de la mairieWont termes te 1 sa vie hygiénique,. ajouterons-nous 
i/tidl 15 Juillet courant. h II est inadmissible, par exemple, qu'on 

' enlève aux Compagnies de vidanges les 
animaux de traits qui leur permettent cfas-

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la mé-

daille militaire : M. Dupin, sous-agent & la 
poudrerie de Saint-Médard, 

Accident mortel 
Samedi après-midi, quai des Chartrons, 

uns jeune femme voulant descendra d'un 
tramway en marche, est tombée sous la re-
morque, dont une roue lui sectionna les 

I deux jambes. Conduite par la voiture des 
I .Ambulances urbaines à l'hôpital Saint-An-
i dré, la malheureuse imprudente expirait en 
1 y arrivant. 
i Le cadavre a été transporté a la Morgue 
! aux fins d'identification. 
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PETITE CHRONIQUE 
A l'om&re. — Nous avons relaté' dernière-

ment le vol dont fut victime dans la nuit de 
dimanche à lundi M. Duranthon, 156, rue de 
Bègles. On lui avait dérobé une somme de 
280 Le voleur a été arrêté 

[ On a également écroué, pour abus de con-
| fiance, un employé de M. Fargues, fabricant 
i de boissons gazeuses, 6, rue Latour. 

On désespéré. - Samedi soir, vers six heu-
res et demie, un militaira s'est jeté dans la 
Garonne du haut de la passerelle du chemin 
de feT. Malgré les recherches, son corps n'a 

Îiu être retrouvé. Avant de se suicider, il a 
aissô SUT la pas-îerelle un képi sans écusson 

et un livret militaire au nom d'Alfred Cottel, 
né le 22 juillet 1873. au Transloy (Pas-de-Ca-
lais). 

Renards â «eux partes. ~ La volière o» 
M. Laibeyrie, restaurateur, 235, chemin du 
Tondu, a été visitée pendant la nuit du U 
au 12 courant : 14 poiues. 1 coq et 5 poulets 
ont été dérobés. 

Les écumeurs de quais. — Plusieurs indi-
vidus, surpris quai des Chartrons, à des heu-
res diff érentes de la journée et sur des point* 
divers, à dérober des boîtes de conserve*, des 
jambons ou des bouteilles de liqueur, ont 
été appréhendés et écroués. 

rapportant aux expéditions nnm-érotées i0O<m> 
me ci-après : 

Série A, du numéro 10,448 à 10,845; série B. 
du numéro 1,884 à 1,340; série C, du n-omérd 
2,457 au numéro 3,055; série D, du auraéro. 2^1(1 
à 2,440; série E, du numéro 940 à 988. 

EAUX-BONNES près PAU 
Les plus belles promenades des Pyrénées. 

EAUX RECONSTITUANTES 
Grand Hétel des Prlnfe8- Casino, orohestr^ 

^T.A.T CIVIL 
DECES du 13 juillet 

Mme Labatut, 26 ans, rue Emlle-Pérelre, IL 
Jean Chabrière, 57 ans, rue Pelleport, 240. 
Veuve Lambège, 66 ans, rue Desbiey, 66. 

Décès militaire 
Jean Robert, 36 ans, douanier. 

Théâtres et Couverts 

CONVOIS FUNEBRES du 15 -Juinet. 
Dans les pa-rolssss : 

N.-D.-des-Anges : S h. 30, M. J.-M. Monter, ÏU* LamaiPtinie. 32. 
Ste-Eulalle : 3 îi. 45, Mlle C. Gu;lchamand, 

cours Champion, lù. 
Autres convois : 

7 h. 30, Mlle M. Mag-no, rue Sjirson. 83. 
8 îu, Mlle R. Bergeat, boulevard de t;èçles, » 
l II, Mme A. Pastel, hôpital Saint-André. 
! h. B. P.-A. Pédarres, hôpital des Enfants 

168, cours de Bayonne. 

DEUIL—noBeâ 
«ÎANTEAUK, CHAPEAUX 

â la Oame Slaaeîse, 139, mm nm-U«t. vm. m* 

CONVOI FUNÈBRE M. es Mm» Bernart» 
fils, M. et M»« P. Bachâ et leur fils, les fa-
milles Rlg-ouleau et leurs enfants, B. Lambert 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Arnaud GAUSSEM, 
ieur mère, grand'mère, aïeule et belle-sœuri 
qui a,uront lieu le luntii 15 luillet, en l'égiis( 
Saint-Delph.il). 

On se réunira a la maison mortuaire, au 
Pont-de-la-Maye, il Vi!le.nave-d'Ornon, à huit 
heures et demie, d'ofi le convoi funèbre par 
tira ù ueur heures. 
Pom,p<-s /un. gdn. (Serv. dp VUlenave-d'Ornon\ 

mmm FUNÈMË^eryu™ F
«i« 

Blersoux (aux armées). Mme veuve Flget, M. le 
enanoin» A. Bierso.ux, supérieur du petit sé-
minaire; M. et M» Abel Figet, M1'8 Renée Fi« 
? et prient leurs amis et connaissances rie leur1 

aire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M. Pierre-Adrien BIERSOUX, 

décédé dans sa treizième année, 
leua- fils, frère; petit-fils, neveu et cousin, quT 
auront lieu le mardi lfi courant en l'éffhsé 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
d'Ornano, 94, à huit heures un quart, d'où ls 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorrainf 
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La soirée du 14 Jui! 
sur les Quinconces 

Dans" le premier programinie de la fête 
du- 14 Juillet, on avait annoncé, après le 
concert donné pa* les trois musiques amé-
ricaines réunies, une fête populaire, rjui de-
vait se prolonger jusqu'à minuit 

Le programme a été modifié sur ce point, 
et la cérémonie sera terminée aussitôt après 
l'audition des trois musiques américaines, 
sous la direction de M. Hasselmans, et l'exé-
cution des hymnes nationaux, chantés par 

Et, alors, débats l'admirable défilé amé-
ricain, qrui est parti à neuf heures du bou-
levard du Prôsident-Wilson, et dont nous 
parlons plus loin. 

Après avoir parcouru la moitié de la 
ville. Us font le tour des Quinconces, pas-
sent devant la tribune officielle, les géné-
raux français et américains et leur état-
major, nouï continuer leur radieuse ran-
donnée dans Rordeaux. 

Autorités, officiers, soldats français,- pu-
blic applaudissent et acclament. La mani-
festation' qui s'est produite quelques ins-
tants avant, lorsque l'infanterie américaine, 
avec sa musique, a défilé en même temps 
que les troupes françaises, se renouvelle 
avec une ampleur que nous ne pouvons 
traduire. Tous ceux qui ont. assiste à cette 

Armée 
ARTILLERIE 

Le lieutenant Cassier,-dû 15e dragons, est 
notnmé dans l'armée, active art 13e crartille-rie. 

; Sont nommés aîï grade de sous-lleuitenant 
'à titre définitif : 

Les lieutenants à titre temporaire Charrier, 
du 318e régiment, et Tovirnyol du Clos, du 
118e rjégtment. 

INX3Nï>ANCE 
Est placé dans la position d'officier hono-

raire aveo le grade d'adjoint h l'inteûd'a'hce, 
M» Théodore, résidant à Bordeakm 

CAVALERIE 
Sont titularisés dans le cadra des officiers 

de l'armée active avec le grade de lieutenant : 
M. Papin, capitaine à titre temporaire au 10e 
hussards, détaché dans l'aviation; M. Deuae-
cher, lieutenant de réserve au 10e hussards. 

Il wa un an 
15 JUILLET 1917 

En Champagne, les troupes françaises 
enlèvent les positions allemandes du Mont-
Haut et du Téton. 

En Chine, le président 'de la République 
donne sa démission. 

surer leurs services. Il y a là une question 
do défense sanitaire, nous allibns dire de 
défense nationale, si» laquelle nous revien-
drons s'il est nécessaire. La population 
•n'admettrait pas que l'administration mili-
taire sous une forme ou sous une autre, ne 
se prêtât pas à la prompte exécution des 
travaux nécessaije-s. Elle aurait bientôt fait 
d'établir les responsabilités. 

Xiégion d'Honneur 
Sont nommés dans l'ordre national de la 

Légion d'honneur : 
Officiers : Mouret, chef de bataillon au 

137e territorial; Juin, chef d'escadron de ca-
valerie, inspecteur régional des sursis de la 
18e région; Thary, vétérinaire principal, di-
recteur du service vétérinaire de la 18e ré-
gion ; Triquera, chef d'escadron au 58e d'ar-
tillerie; Pommier, chef d'escadron au 118e 
d'artillerie. 

Chevaliers : Kiefîer, lieutenant au 144e 
d'infanterie; Vernhet, capitaine au 144e 
d'infanterie; de Palaminy, lieutenant au 10e 
hussards; Passet, capitaine de gendarmerie, 
à Bordeaux; Lacassagne, capitaine au 58e 
d'artillerie; Dumont, capitaine du génie, à 
Bordeaux; de Rocca-Serra capitaine au 
liio (aéronautique) ; Lall'ement, officier 
d'administration (service du transit mariti-
me, à Bordeaux); Coillot, agent à la pou-
drerie de Saint-Médard; Garrigues, lieute-
nant au 123e; Jouanne, officier d'adminis-
tration d'artillerie, à TarBes; Rabat, lieu-
tenant au 3e d'infanterie coloniale; Bonjart, 
officier d'administration à l'intendance co-
loniale, à Rochefort. 

Ridey, capitaine au 144e territorial; Guil-
lot, capitaine au 137e territorial; Demontis, 
capitaine au 137e territorial; Gervais, lieu-
tenant au 141e territorial: Marchais, capi-
taine au 140e territorial; Muraillon, lieute-

ThéÂtre des Bouffes 
Ambulance militaire des employés 

de commerce 
La soirée de mardi, au théâtre des Bouffer, 

sera, aveo la revue «A Tire d'Aile >, en l'hon-
neur et au bénéfice de l'ambulance militaire 
des employés de commerce, avec les concours 
extraordinaires : une musique militairè amé-
ricaine, des chanteurs américains, deux scè-
nes nouvelles : Gaby Deslys, et son danseur 
Pilcer, par le comédien Max-Martel; Raimu, 
dans une scène de comédie, « Peau de tou-
tou », et son grand succès « Petit Louis 
hoxeur », avec Mao Closkey; Mady Pierozzi, 
dans son ballet « la Rafle- ». et les danseurs 
américains Zenga Senka, et toute la troupe. 

Des fleurs seront données aux darnes. 
Murdi. LA REVUE, (iala de la 100». Soirée 

monstre, trois scènes nouvelles. « La Peau de 
Toutou », par RAIMU. -

L'Abondance *t Gaby d'Esly, par MAX 
MARTEL. 

« La Cocarde d» Mini) Pinson », par Mus 
NOLLY. 

MAC CLOSKEY lancera un défi dans la salle 
(trois rounds) à deux Américains. 

MUSIQUE MILITAIRE AMERICAINE Chan-
teurs américains. Attractions diverses. 

Soirée au bénéfice de l'Ambulance militaire 
des employés de commerce n» 1 bis. 

Scala-Théatre 
■ Tout a l'air 1 » — Lundi, matinée et soirée, 

à l'ooeasion de la Fêta nationale, grand gala 
patriotique, aveo les scènes nouvelles et un 
programme de choix.. Prudent de louer sans 
frais à la Scala. 

Trianon-Théatre 
LUNDI, en MATINEE et SOIREE, la merveil-

leuse revue «OH 1 LA LA...» le plus formida-
ble succès de l'année. Triomphe des scènes 
nouvelles : DUFLEUVE, dans «les Trouba-
des», avec Rousseau et le ballet; Traber, dans 
la dansite; Marfa, dans le t Rêve lunaire », etc. 
— MUSIOORA dira um à-propos en vers de M. 
Davezac; Héfloburu et Net/.er paraîtront dans 
a les Parisiennes ». Intermède avec X... X.„ t.he 
mysterious American dancers. 

Au premier jour : GALAN, le vrai, l'unique, 
dans des scènes extraordinaires. — Location 
rue Franklin. 
Une musique militaire américaine 

à i'Albamtmi 
Mardi soir, à 8 h. 30, uns grande musique 

américaine (80 exécutants) donnera à l'Alham-
bra, au profit de la Croix-Rouge un splendido 
concert de musique française. Cette musique 
sera dirigée par M. Hasselmans, chef d'orches-
tre de rOpera-Comique, qui l'a formée lui 
même en Caroline du Nord. 

Cette manifestation officielle comprend un 
programme remarquable. On entendra Mlle 
Magdelelne Bràrd, la jeune planiste prodige, et 
MM. Campagnola et A. Gresse, de 1 Opéra. 

Les places s'enlèvent avec la plus grande 
rapidité. R est prudent de louer sans retard 
rue d'Alzon. 

&.u Conservatoire de Paris 
Parmi les lauréats des concours de fin d'an-

née, au Conservatoire de Paris, signalons le 
succès remporté par . les élèves de la classe 
Angel Rouyer, notre compatriote, ancien ba-
ryton, professeur au Conservatoire de Pafls. 
Sur sept concurrents, six ont été récompen-
sés * 

MM. Mahlenx et Winkopp, tous ceux, pre-
miers prix d'excellence; Mlles Carie etFérrari, 
seconds prix: Mlles Soublran et Prince, pre-
miers accessits. 

! SPSGTAG & 

DIMANCHB 14 JUILLET 
! FRANÇAIS. — 8 h. 80 : « Marceau ou les En-
! lants de la République ». 
'| BOUFFES. — 8 h. 30 • « A tire d'afle I » avec 
\ Ralmu. 
, APOLLO. — 8 h. 50 : « Farfce-Bleuo », avec Ta-

riol-Baju'gé. 
TRIANON. — 8 h. M : « Oh • là là... » aveo x... y... 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating-
ALCAZAR. 8 h. 30 : « Les Dragées d'Her-cule ». 

Saint - IPB* O I est - €ï ï ira émn a 
Lundi, « la Mystérieuse M"" X... », comédie 

mondaine en quatre parties. Mardi et jours 
suivants, « la Flèche (For », émouvant film 
d'art en quatre parties. Ces beaux films sont 

.encadrés d'attrayantes nouveautés. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Etal (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition le» marchan-

dises de détail petite vitesse : 
1. Le mardi l(f juillet, en Première catégorie, 

les inscriptions numérotées A, de 1^«ij*.^',vfi (numéros impairs); en deuxième et troisième 
catégories les inscriptions numérotées u ei w 
de 7,495 à 8,071 (numéros Impairs). 

2. Le mercredi 17 juillet, en première caté-
gorie, les inscriptions numérotée s A, flel. ,4« 
a 12,533 (numéros impairs)i; en deuxième_ei 
troisième catégories, les ^/'P' £5?™. ?Z rotées B et C, de 8,073 à 9,273 (numéros îm 
PtrLè jeudi 18 juillet, en V^^^f^i 

catégories, les inscriptions f1"™^^068 b et v" 
de 9,275 a 9,489 <numérPVmi?ées à 300 kilos 

Cbcmins de 1er du Midi et de tTEIat 
(ancien Ouest) > 

, » noi-deaux-Salnt-Jean (petite vl-
La ,^rî„™. in DQbUo qu'elle acceptera les 

îî^^mS ^urSbt, le. expéditions à desti-
nation des réseau* Midi-Eta^ et P.-L-M, se 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et M™« Jean Daran, leur fils, Mme veuv« 

Catochau et leur famille remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Edmond ROUSSEAU, 
ainsi que celles qui leur ont .donné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir> 
constance, et les informent que toutes les mes. 
ses qui seront dites dans l'église Sainte-Croiï 
le mardi 16 juillet, seront offertes pour le re-
pos de son ame. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

1ISIT10N 
Société antonyme (fondée t- 48SS) 

Entreprise privée, assujettie an contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves : 51 millions 

Capitaux payés : 33 millions. 
S. Hue Louis-le-Grand. S — PARI-T 

BONS D'EPARGNE 
de 13 â 33 ans -

Versinients depuis 1 tranc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capital, 

sation n'a pas un seul jour interrompu ser 
opérations; ses tirages (publiés par la Petit» 
Gironde) ont eu lieu exactement chaqu* 
mois. 

S'adresser ; à Bordeaux, a M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; è Tarbes, à M. Chau 
vin, 26, avenue de la Gare; â Saintes, * 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 
 4g» — 

- CHRONIQUE VINIC0LE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools de vin. — Les cours sont sans chatt 

gement, de 980 fr. à 1,000 fr. l'hectolitre; nu, le/ 
86 degrés. 

Rhums 
RHUIQ Martinique. — La situation reste ir» 

changée. Les cours varient de 700 à 730 fr. l'het 
tolitre, logé, les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Les prix sont de 700 t 
710 fr. l'hectolitre, logé, les 54 degrés. 

Khum IléunJou. — Manque. 

LAIT CONCENTRÉ 
NESTL 

SUCRÉ et SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

(FRANCE) LSH1TED f 
22, Rue Louis-le-Grand, PARIS 

Agences â AMIENS, BOOLOGNE-sar-MER, -
LE HAYRE, LYON, MARSEILLE, RODEN 

AUX, 4, B. Esprît-des-Leis 
Directeur : M. André PIGANEAU 

MAISON FONDÉE psr 
THE LONDON PROVINCIAL A SOUTH 

WESTERN BANK LIMlTEO. Londres 
ayant plus de cinq cent soixante Succursales 

en Angleterre et 
M"COX & C°, 1B, Chstring Cross, Londres 
avoc nombreuses Agences aux Indes Britanniques." 

REPRÉSEHTAfnS en FRANCE de : 
THE NATIONAL BAÎJK OF 30UTH 

AFRICA LIMlTEO, JOHANNESBURG 
possédant trois cents Succursales « AfriquednSud 
THE IRVING NATIONAL BANK, NEW YORK 
l'une des plus importantes Banques des Etats-Unis 
THE BRITISH BANK OF SOUTH 

AMERICA LIMlTEO, BUENOS-AYRES 
et nombreuses Succursales en Amérique du Sud 
THE BANK OF TAIWAN LIMITED, TOKYO 
avec Succursales an Japon, en Chine 

aux Iles de la Sonde, etc. ' 
La BANQUE GOX a des 

Correspondants dans toutes les 
parties du Monde. Elle s'occupe 
de toutes les opérations de banques, 
privées, commerciales ou industrielles' 
reçoit les dépôts, exécute les ordres 
de bourse, consent des avances sur 
marchandises, sur warrants, etc. etc. 

i ^lï.*" 1«rnlta radioélément 

LtDtnattnr; [li.GOUHOljlLtîCÎJ 

Inaptteaerw G&mohmXïïT 
Gainrad* U. gntnia 

SUIS ACHETEUR 
HKOTO débr. bon état, auto 10-11 
(IHP, 4 cylindres tap. ou coupé, 
tlandau et b, ét. J. CASTERA, 3, 
place Maucaillou, 3, Bordeaux. 

canot automobile à y. mot. 4 
' oyl. 16 HP part état, fr. 2,000. 

4ot. 12 HP et n. fr. 2,300. 1 canot 
auto 15 mètres, 2 mot. pariait 
fctat et un remorq. compl. agen-

Visibles s. place. — J. CAS-r&RA, ï, place Maucaillou, Bx. 

m 

iSneiin ON EST ACHETEUR 
inrbUn d'un remorqueur 

'«u oaibotcur, paiement comptant 

10, rue Littné, 10, à PARIS — 

MAGNIFIQUE OCCASION 

FOURRURES 
Les fourrures seront rares 8t 

très ohères cet hiver. 
Pèlerine çkungs spiendlde et 

manchon, et plusieurs très bel-
les fourrures : sbungs, renard, 
putois et autres provenant de 
mon magasin de Lille, à vendre 
prix bon marché. S'adr. 00, quai 
de Bourgogne, GO, au 1<*. Pressé. 

CHEVEUX. Achète cher coupés 
et peignures. L.Lahournère, r. 

Tombe-l'Oly, 35, Bx. S'ad. le jeudi 

OE MARSEILLE 
i extra pur, 72 % garanti. ï!oli3 postal 10 kilos, 34 francs. 

SAVON MÉNAGE 
Svon silicate, colis postal 10 kilos 
fâfranos contre remboursement. 
JSTJCROT, 4, rue Saint-Calixte. i, 
; MARSEILLE (B.-du-R.). 

1 francs environ le kilogramme 
de beurre de Normandie. — F. 

HJILLARD, a VJro (Calvados). 
Georges KAPPELIIOFF, né à 

«Bordeaux, le l«r mars 18U7. 
fdemeurant à Paris, sollicite I'au-
jlbrisatlon d'ajouter à son nom 
.patronymique celui de « Bon-
TtfTnps-Dubarry», nom de sa mère 
iA 1W2NDRE 1 machine à vapeur 
W* 9 fixe 60 chevaux bon état, 
»,000 fr.; 1 ventilateur-aspirateur 
joute 0 m. 30, 1 chaudière à va-
ipeuj 20"'. BOISOT, à La Teste. 

U SINE A GAZ SARLAT demie 
bons ouvr. chauffeurs conn* 

service fours. Bon salaire assuré 

uA louer vaste local entrepôt 
(*î clair, sec, aéré, Centre. — Ec. 
jKABARD. Agence Havas, Bdx. 

CD i achète bouteilles vi-
»e V U W-des champagnes, 0'CO. 

[S'adr. 5, rue Michel, 5, Bordx. 

f^PATO'ljE^CUifVRE, soufres 
gris pour 19111. CHARPEN-

ER, à Brle-Sonnao (Char.-Inf.) 

MINOTERIE demande meunier 
ooinducteur de cylindre. Très 

bons appointements. Rôfér. exig. 
Ecrire TENlOT, Ag. Havas, Bi. 

Etude C. RAVEL, notaire, 
à Comme (Dord.). 

,A UENIIDE 16 CHATEAU »E 
n VCrlUKC DH GIVERZAC et 
autres domaines dans la .vallée 

 de la Dordogne. 

PRESSES A BRAS 
à 1. p. briquettes, solure, charbon 
Grand-Prix Exposition au Feu. 

DECACVILLE, ingénieur, 
48, rue Croix-Blanche, 46, Bordx. 
B. S., B. CAP p. oorresp*». 
M, DANÊDE, secret. Comité, ba 
du P^Chang-e, à Périgueux. 

075,000 botf ss bordelaises 
y compris 1,000 blanches. S'adr.. 
JEAN, 69» rue dé Kater, Bordx. 

Départ 
auto 

à v. apparoil phoïq, 
Grafleise 10-12 Vi, fusil 

boche. Camus, 6, r. Hugucrie.Bx 
SB 

Hêire m Madriers de 0.06.0.121 
Idemandé. Faire offres Duprat,! 
S43. rue d'Arcachon. Bord\.| 

Suis acheteur d'un lot import, 
sardines 18-23 "/^ et 4/4. Ecrire 

KAN.DAL, Agence Havas, Bdx. 

J E LOUE fûts fer «50 litres pour 
alcools. - Ecrire François 

BONET, 17, quai de Bosc, CET TE. 
SYPHILIS (Suénson contrôlée) 
Ulinique WASSERMANN 

•18, me Vilai-Carles. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-TMit»™»' en I sJauM 

JÏEiFUGlE brosseur modeleur 
«•toroilleur demandé. SERPEAU 
rg c*0. 43, boulev. de Bègles, 43. 

A V. joli matériel do bar avec 11-
cence. S'adr. 35, rue Frère, 35. 

Bassin d'Arcachon, villeo l'Her-
be. A louer chalet : 3 mois, 

300 fr. Chambre 2 lits, cuisine. 
Rivière, 34, avenue Thiers, Bdx. 
jfflutilé de guerre demandé pour 
««gardiennage d'usine, entretien 
de bureaux et courses. Ecrire : 
Germinal, cité Bouthier, Bastide 

juium. ,i , 

Achèterai grilloir café sans fu-
mée 15 le avec moteur, ua. 

moule, un malaxeur beurre. Ba-
quey. 58, r. SainfrRémî, Bords, 

SUMES G1LLLTT 
Gros — Demi-Gros 

poSert et C*. 5, rue Raîez Bordeaiaf 

On dd« mécan"»» et apprenties 
fourrures, 73. r. Marmande, B* 

:AyiQ aiux réfugiés. Propriété à 
"•lu vendre seul tenant 14 h., 
grange et maison garnies ou non 
bon état. Vastes prairies pr éle-
.vage, 4 kil. gare Libos. FTI» mo-
déré. S'ari. correspondant Fumel. 
AU DEM. bûcherons et scieurs 
Vn avec scie à bûches, travail 
aux pièces; 44, quai Deschamps. 
AU DEMANDE ouvriers tôliers 
«H pour aviation, bons salai-
res.JiOSSJ^Se^rueBeReville, B* 

1 OKt VIN ROUGE NOUVEAU lOKf 
,1*a VMieOLË NOUVELLE J/'

0 

ill'aD IfJ, rue Peyronnet rïOlTfl 

TEINTURERIE, 3, me letton, 3, b 
f- USINB LATASTE Tél.lS.ST—w 
I i Replongeage de Tissus J 
ITEIHT0RE EN PIÈCE ET EN FLOTTE } 
U-Tnivauz Pour Coofr£>res_J 

FERS FEUILLARDS 
HENAULT, Llbourne (Gironde), 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Llbourne (Gironde^. 

Vins en Boateilles 
Suis acheteur. Faire offres, F» 
JGURDAN, courtier, 3 bis, tus 
du Couvent, 3 bis, Bordeaux. 

A VENDRE immédiatement 
machine en forêt avec toiue 

accessoires modernes. S'adres-
ser, M. LARRIEU, avenue du 
Hoaga, Mont-de-ïlarean. 

SYPHILl: CrjftUSOB DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

------ s*"» ^chiite possible par le» 
GOlPRîKlES DE G5BERT 

6C6 absorbable sans piqûre 
TMlmiqœ nouvelle basée sur l;e(Qcncité lies petites doBM 

Traitement facile, «t discret même en vova< h SrfS 29 S Comprimés Huit franc?V,*0a 

Ie 50 ComPnmés Dix francs 

DâpOt a Bordeanz : W ROUSSEL, 1, pUce Saint-Projet 

====INSTITUT SÊROTHËRAPIOUe 
BORDEAUX, 23, r. VSTAL-cARLES 

aor lioenaniSo 

Rétrécisse men1»,. 
Ecoulements. 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

institut it Bordx» 
51*, r. Ruguerie 

t. L Jours et DïHÀMCBEâ 10 a 1! 3 à 5 oo écrira. 
OIS. Un lot important g-r. aca-
oias à v. S"TTeGarbay,Gérons 

^L. X7"*tî»srx>ïai]E! 
î$-m>ulds, barriques, voitures de 
commerce et harnais, casiers â 15 
bouteilles état neuf, couges, pom-
pe à vin, bascules, dynamo, fou-
dres, bonbonnes, etc. Matériel de 
négociant en vins et spiritueux. 
S'adr. chez M. Pendepièce, ohez 
Mm« Tataa, 83, q. des Chartrons. 

Très belle machine vis. grand 
chariot neuve à v., 6, c Verdun 

SERRURIER - ELECTRICIEN et 
JARDINIER - POTAGESTE de-

mandés, asile Château - Picon. 

A vendre torpédo i pl. Rochet-
Schneider 16 IIP, état neuf, av. 

tous accessoires. F* 14,000*. Visi-
ble 8. çu* Sainte-Colombe, BOs. 

Ach. ocoas. Victoria légère. Ec. 
SINAC, Agence Havas, Bordx. 

ËLAGE à V.. 10 HP, 4 oyl., 1915, 
superbe torpédo 4 places, état 

n', acc. compl.; 65, r.Bel-Orme,B* 

ECOLE d'AVIATION des LANDPc. 
CAPTIEUX LE POTEAU 

Travail à l'heure et ani pièeca pour Maçons, Cimentiers et Charni-nu» 
S'adrejs»or

 a
« bureau do l'entreprlac, au Poteau. P 

SA6E-FEMMË S-'iSè^tr^^^î^, 

AiSON J. MAURIN 
g FAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

2" AVIS M- B-acala fl0B0 son épicerie 
rue d'Armagnac, 78. — Opposi-
tions reçues à cette adresse. 

M ECANICIEN-ELECTRICIEN d c-
mandô pour usine conserves, 

référencés exigées. — Ecrire : 
CIET, Agence Havas, Bordeaux. 

OUVRIER coiffeur dem<i«. S'ad. 
M" Sangla, Langon (Gironde). 

GAJRÇ. de mat?, dem. 59, Intand<». 

Bergès, 17, allées Damour, Bdx. 

Achèterai salle à mang.et oham-
bre. Ec. Javert, Ag. Havas, B* 

Achèterai coffre-fort et meuble 
bureau. Ec Farvon, Havas, B" 

a vendu I «}£ francs franco neuf kilos nà-
- débuts, ÔO tes de régime à base de ïl 

' séine alimentaire; 86 fr. foo trois 
kilos galettes de régime à basa 
de caséine alimentaire; «0 francs 
franco 850 déjeuners sjuiorés « AH 
LANC-IBR », base caséine alimen-
taire et cacao; 12 francs franco 
trois kilos chicorée du Nord 

7, rue Caste], NICE (Aipes-Marit l 
Paiement comptant à la com-
mande. Pas d'expédition contre 

 remboursement. , 

Professeur ad-ja (lycée) dem. élè-
ves (15 août), Irait à la camna-

gne. Eor. VEL, Ag. Rayas, Bdx. 

Iailes à y., s'ad. allées Damour, 
19, !«• étage, de 8 h. à M h. 

Bureau lies Domaines de Bordeaux 
44, rue du Tondu, 44. 

Vente d'huile d'oléo napbte 
AVARIÉE 

Lundi 22 juillet 1918, a dix heu-
res, sur le quai de la Douane, 
poste 2, à Bordeaux, il sera ven-
du aux enchères, en un seul lot 
14 TONNiH ENVIRON D'ULILE 
D'OLEO-NAI'UTE AVARIÉE. 

Au comptant, ô % on sus. 
Le receveur des domaines, 

MAUEKAO 
ïïjÛ^ËMAA\DÏT^ui8Uiière sans 
UH être logée, gages 100 franos. 

o présenter matin U h. à muli. 
5'S, cours de Tourny, 56, Bordx. 
'lar^inicr-cooner à.™. Ec. av. réfe-
« rences Derpoy, Ag. Hayag._ggr 

PETRIN mécanique à vendra. 
Ecrira DARSYL, 34, rue de la 

Souterraine, 34, Cenon_W£~JS 

D—ËMÀNÎDBsr^'ente ou rente, 
échoppe ou petite maison 5-7 p. 

Ko. ROGER, Ag. Havas, Bordx. «ty DEMANDE un tour en l'air 
lin de fortes dimensions. Bo. of-
fres Salorne, Ag. Havas, Bordx. 

Achèterais auto 10-12 HP b" état. 
Ec RIGNAT, Ag- Ha.vas, Bdx. 

Cocher d*s p. saison campagne 
Le. Soujnay, Ag^ Havas, Bx. 

0CC. enamb. acaj^ bois rose et 
bronze. Riche salle mang., lits 

fer, verrerie cristal, peintures, 
lustre, etc.; 10, nue de Ferron, 10. 

D" emandé petit âpp' meublé av. 
éiect. RHYNER. 7, r. Marengo. 

A V. maison, jardin, bien située, 
eau, gaz, électricité. S'adres-

ser 67, rue du Cancera, 67 (bar). 

Magasinier aér. dem. emploi usi-
ne -av. travail. Réf. l»r ordre. 

Ec. BADUT, Ag. Havas, Bordx. 
SB BEI brun do Bretagne, bidon 
MIEL de 75 kil. disponible Bx, 
380 fr. les 100 kilos. GARDEIXE, 
133, me Sainte - Catherine, Bdx. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
INTER - Ofl' 

52, ail. de Tourny (i<* étage), 52 
Téléphone 9-61 

542 Bmolols_procurés cette apnée 
~~ REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
lïnderwood », «Remlngton», etc. 

INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 
l* Téléphone 9-61. 

lasiifyiSéroiltérapipsdy Sud-Oasst 
Boroeaux, 23, cours Intendance 
GUÉR1S0N HGia SYPHILIS 

sous le contrôle de» Laboratoires 
nenselgu. gratis et corresp. discrète 

O UVRIERES mécanicien nés de-
mandées, corset « Le Furet » 

182, rue Sainte- Catherine, Bdx. 

COUPEUR demandé, travail fa-
cile,. corset « Le Furet », 192, 

rue Sainte-Catherine, 192, Bdx rtsMAL,ET (Pierre) informe le 
le public qu'il ne reconnaî-

tra aucune dette contractée par 
sa femme, née Matelot (Marie). 

ATTELAGE à vendre: baladeu-
se 4,000 k, carrioles, joli che-

val léger. Aiitoune,_Le Bouscat. 

FUTAILLE à vendre: barriques! 
demies. Demi-muids à vend, et 

à louer. Antoune, Bouscat.Tél. 22 

APPRENTI MALLETIER payé. 
Barreau, 27, r. Esprit-des-Lois. 

SITUATION AVANTAGEUSE of-
ferte à homme sérieux très ha-

bitué aux transports et pou-
vant se déplacer. Bonnes réfé-
rences exigées. — E. RAMBAUD, 
30, rue Croix-de-Séguey, 30, Bx. 

Ménaae jardinier dJé Bdx. R-
sér. Ec. Sajas, A^g. Havas, B* 

MINISTERE DE L'ARMEMENT 

POUDRERIE DE BASSENS 

Adjudication de gré à gré 
Le 22 juillet 19-18, à 10 heures du 

matin, 11 sera procédé, au bu-
reau militaire de la Poudrerie 
de Bassens, 0 la passation des 
marches sur soumissions cache-
tées des denrées nécessaires aux 
mobilisés français et travail-
leurs coloniaux pour une pério-
de de 3 mois, du 1» août au 31 
octobre 1918 inclus: 

1» légumes frais; 
2» Epicerie; 
8» Vins; 
4° Poissons Irais. 
Le cahier des charges et tous 

renseignements utiles seront 
fournis a-u bureau militaire de 
la Poudrerie de Bassens ou sur 
demande écrite. 

Les soumissions cachetées se-
ront reçues jusqu'au 21 juillet 
inclus. Celles arrivées le 22 au 
matin (au courrier) seront va-
lables. 

F ilet tennis état neuf à vendre. 
Ec ROGIS, Ag. Havas, Bordx. 

COMMERÇANT très actif place 
*» ralt quelques milliers francf 
dans commerce ou industrie alfc 
ment j>référ. aveo associatloni 
'j£r^_Quériquet, Ag. Havas, BdXj 
Jîn denviG j. hmo 15 ans Jol. écrit» 
u M._pl. du Cimetière, 14, BordXj 

14 ans demandé, 87( cours d'Alsace. 87^ 

O n da» vendeuse au cour* arti* 
Lie Paris, 194, r. Sf-Catherin^ 

K8AISÔN CORDEL, 11, boul. d* 
««Gauderan, tfordx, demandé 
iiiûcaaiciennes atelier et domicil* 
pour confection de caleçons. 

Vèlc* homme, dame, état neufj 
à v., 3, rus Colbert, 3, Bordx, 

SOÏ^ÔFFïClÊlt désirant veni 
à Uordeaux uem'io permutani 

pr 1er c. O. A. dépôt Limoges. S'a 
M Vidal, 22, rue S t-Nicolas, Bx, 

MACHINES 
A ECRIRB 

TYPEWH1TEB SUPPLY C< 
Tél. 44-12, S, r. Wustenberg, Bx, 

Vins de Bordeaux 
rouges et blancs, secs et moel-
leux, rendus domicile dans fût» 
vendeur. Prix et qualités excep-
tion'«.Augereau,14bis,r.la Crèche. 
AU d^rBOÛLANGERIÉ'vide à 
WRI louer avec ou sans matériel. 
Quatre belles pièces meublées à 
louer à Andernos-les-Bains. M. 
Bertrand*, 75, c. d'Espagne, Bx. 

MINE DE CUIVRE en rapport a 
vendre 300,000 fr. ou échanger 

contre propriété, f oret, 1 ni meu-
ble Ecrire : AURIOL, 2o, rue 
Ohévroul. 25, a TOULOUSE. 

On dd° porteur ou porteuse pain 
sach. conduire, 6, r. de Bègles. 
bïëssiur latin - français - grec, 
8, place d'Aquitaine (au l°r). 

Chevaux et plus, poneys b. atte-
lés à .v,., 5Q, r* de Toulouse. 

Tracteur agricole avec charrué 
2 socles 8-16 HP en parfait état 

à vendre, marchant avec essence, 
uétrole et s'utilisant couvmé. 
force motrice. Essai sur place* 
LUAVET, Agence Havas, Bords^ 

A V. conduite intérieure t Delà* 
haye» 16 HP, 4 places, modelé 

récent. Bc. Luavet, Ag. Krfves, ffl 
cheteur bois t**» essences, bar 
soin sur pied, environs Borda 

Ecr. PRET OT, Ag. Havas, Bdrf 

CHAUFFEUR chaudières demaïC 
dé pour usine conserves. EcrK. 

re DORG-E, Agence Havas, Bdx^ 

P ERDU vendredi tram Croix* 
Blanche un soulier verni. Rapt 

Dorter maison des Quatre-Frèress. 
rue Saint-James. — Récompense^ 

ÂÏÏREïTKPERDUE. Perdu veiK 
dredi, dans le parcours rue* 

de Cheverus, de Grassi et couri 
de l'Intendance, une barrette e* 
diamants. Rapporter bureaux di| 
journal. — Bonne récompense^ 

ià 


